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LES-ŒUVRES
D’HÊSIODE,’

TRADUCTION NOUVEzlE.
DÉDIÊEAU ROL

Enrichie de Note: à DU Comma n’Hoxzu
tr- D’Hinoos, Opufèul: Grec qu; n’avait

pas encan: Été traduit en notre langue.

Par M. GIN, Confeiller au Grand-Confcil.
Il“ n’h’ du: “un”: , m utip: , Mll/G;

Arum que: annfeni ; quibus in: fait“:
Canmnda rigides dcdunrc mentit!“ ont“.

VIRGILI, E3, 6.

A PÂRIL
G u z r r x 1-: IL , Imprimeur-Libraire , tu: de la

Ham: , vis-à-vis la tu: 5. Severinj
chu Mo U T u. v , Imprimeur de la Renne, me des

Mathurins, Hôtel de Cluny;
Et 831w 1 un a , Libraire , me S. Jean-de-

Beauvais.

mamma
y M. DCC. LXXXV.

Avec Apyrobation, à Privilëg: du Roi.
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A U7 R 0“ I.

SIRE,*

LA gram: que VOTRE
MA J E ST É m’afàite , l’année



                                                                     

v; TÉIPITRE.
dernière , de permettre que ma

traduc’Zion des Œuvres complet-

tes d’Homère lui fût dédiée ,

m’en/zardit à la jupplier d’ac-

corder la même fâveur à la Col-

lec’îion de Travaux , entrepris

par un ïèle pur, jbutenus , depuis

dix armées , par le defir de con/iz-

crer à l’utilité publique , ce que

la nature m’a donné de fbrces ,

ce qu’une étude aÆdue de toute



                                                                     

É p 1 ’r  1L n. vîj

ma vie m’a acquis de cannai/ï

fances.

SIRE, l’Hijîoire tranfmettra

aux races futures la gloire de

VOTRE MAJESTÉ; mais il en

gi une plus flatteufe pour fait .

cœur paternel, la certitude que

jàjujiice , jà àieanzi/Zznce, jàn

amour pour lespeuples jàumis à

jbn empire,jbizt gravés en carac-

tères plus inqû’izçables dans le



                                                                     

’viij É r I r n n.

cœur de jà: Sujets , qu’ils ne

fourrant jamais I’êtrçfur le mar-

bre 011/20 Ifaz’rain. I

 Jejùis [avec le plus profan

refp’eâ’,

DE VOTRE MAJESTÉ,

SIRE;

Le très-humble 8: très-chêmant

ferviteur 8c fujet ,
V G1 N , *

Conjèiller en verre Grand-Conjèil.



                                                                     

m,INTRODUCÎIÔN”

mas, TRAVAUX ET DES“ Jaune.

Un Savant digne de la répu-e
* tation qu’il s’eü. acquife; pu-

blia, il y a quelques années,
la feule traduâion desAPoëmes
d’Héüqde que nous ayons dag;

gnome Langue; mais il fembl’e.
s’être moins prbpofé .deïfairc

connaître le. génie du Poète

Grec , que de recueillir. les
preuves. d’un fyf’têmc ingé-

nieux fur l’origine des Dieux
du Paganzfme.

A



                                                                     

2 INTRODUCTION
thqrdi par l’açcucil que le

public “(fait à ’m’af tràduâüon

des, giguvrcs corppletçes d’Ho-

bière; j’bfé drayer de rendre,

avec cette majefcueufc fim-
plicité qui caraEtérife les An-

ciehsyîlœ doâès ’ïfîéüons, 8C

le; âgés. précepte: d’un Poète

Çqu-”()v’rde a prix pour modèle

dans lès» Métamorphoch , Vir-

gile r dans fes Gédrgiqucl,
rumie ’d’Homèrc ,* Il . l’on en

:oidit’ la  traditipn: ,  qui fait
’ioutèrrlHéûode contre le Père

“dé ra; Pôé’üe épique, aux funé-

. failla d’Amphidamas. ’

J’ai inféré, à la. 5nde ce



                                                                     

pas TRAVAUX, &C. 3“
Volume, la traduétion du récit

de ce Combat, Opufcule Grec,
enrichi par Bamès , d’une Pré-

face 8c de Notes très- favantcs.
Que cette lutte foit véritable,
ou que , fuiyant i’opinion com-
mune, Héûodc foit pofcérîcur

à Homère d’environ un tiède ,
c’cf’c une difcuflîon à laquelle

ne crois pas devoir me livrer (1).
.4: Quelqu’opinion qu’on
a) brama , il cit certain (dit le

  (1) No: nim 11?: (mmm. mmm
opus hoc fit gcnainum un non. Moneq  mmm
apus tjè prudentil, plenum 6’ Homeri fanu
à nomini dejh’natum, lice: ilium batikât
viô’t’um; nant id certë mafia: judicum ini-

quirâte. Préface de. Bamès.

A2



                                                                     

4 INTRODUCTION
a favant Barnès) que cet OpuP
a cule cit plein d’utiles leçons,

a» ôt contribue à la gloire
n d’Homère , quoiqu’ il y pa-

a mure vaincu; car ce ne fut
Je pas fans injufcice a).

Les anecdotes de la vie
d’Héüode a: de celle d’Ho-

mère, rapportées dans cet
Opufcule , me difpenfent d’auj-

tres détails. . 4
Le fter des deux Poëtes a

une telle analogie , qu’on trouve
dans l’un à: dans’l’autre, non-

feulement le même air, le
même ton de poéüe; mais des



                                                                     

nxs.TaAvwx,’aE’c. ï-

vcrs entiers qui leurs font

communs. l
Il me relie à dire un mot

au fuie: du Poème des T ra-
vaux ê ides Jours, que j’ai
placé à la tête des feuls ou-
vragcs , d’Héfiode que la révo-

lution des fièclcs ait épargnés.

Le père d’Héüode, réduit

à l’indigence , avoit quitté

Cumcs fa Patrie. Ayant fait
quelques profits dans le Com-

v mercc maritime, il s’étoit fixé

à Afcrée , bourgade de la Béo-“

tic, où il cf’c décédé,,laiffanc

deux fils, Héûode St Pçrféc.

A a



                                                                     

G INTRODUCTION
Le jeune Perféc ayant gagné

les arbitres par des préfens,
obtint une part plus forte que
Celle de l’on frère, dans le  
partage de la fucccflion com-ç

mune 5 mais il diIIipa une
grande partie de fan: patri-
moine; forcé d’avoir recours
à Ion frère Héûode devenu
Prêtre des Mures fur le Mont
Hélicon, il en fut foulagé. .

“ Ces faire font prouvés par

le texte même du Poème des  
Travaux à des Jours , admiré
par Héûodc à Perféc fon frère,

Z Ce Poème cf: divifé en deux

parties.



                                                                     

pas Tuvmx, 6:7ch 1j
“ -’ Les; travàüx Contiennenté:

1°. Un Pfologue, terminé
par la fable de la même “de
Pandore, par celle desrcinq”
Ages du monde , a: par l’Apo-
loguc de l’Épcrvîcr 8: du R011

ligna].

2°. Des préceptes de Mo-
rale d’une grande fagcffc.

03 . Des leçons d’Agricul-

turc ô: de Commerce mari-
time; après lchucls le Poëtc
revient à des préceptes géné-

raux de Morale 8c d’Économie

domcftiquc.
A 4



                                                                     

,2 lurkonucnom
Les Jours ne font qu’une

table des jonrs favorables aux
diffërens genres de travaux de
la campagne, fuivant la fuper-
&ition de ces tams reculés.



                                                                     

LES ŒUVRES
D’HÉSIODE.

mL ES TR A VA UX
n. LIE-s JOURS.

M vsns, quihabicez le Mont-Mérîe,

de qui les chantres divins tirent leur;
gloire , vepez à mon aide ; célébrez

votre pète le dieu dont la foudre éclate

au haut des nues , qui habite des:



                                                                     

W e va
la Las TRAVAUX
palais élevés , Jupiter qui illultre les

mortels , ou les fait oublier 5 ils tien-
nent de [a volonté fuprême &leur gloire
8c leur honte -, il élève l’un , abailre l’au-

tte , plonge dans l’oubli les noms cé-

lèbres, comble de gloire celui qui étoit

demeuré inconnu, redrelTe le boiteux ,

afoiblir l’homme qui fe confie dans [es

forces: ô toi qui vois tout, qui entends
tout , exauce nos vœux , dirige les ju«

gemens des mortels! O Perfée, prête
l’oreille à la vérité que je vais re dé-

voiler !
Il cit deux fortes d’émulation, l’une

louable , l’autre blamable ; l’une flue

nette aux mortels,-fource de guerres, de

querelles , haïe de tous , 8: cependant.

les hommes contraints par la. nécefm
lité , par les févères décrets des immor-

tels , lui rendent un.culre religieux 5.,



                                                                     

n: [ES Jonas. u
511e de la nuit obfcure , le Dieu qui
habite dans les airs , la bannit du ciel,
la relégua dans les enfers &fut la terre

pour être le tourment des mortels 5
l’autre aiguillonne le parafeux, anime

fes travaux ; il voit le riche qui fe
repofe (in fon abondance , fe hâte
de labourer , de planter , d’établir fa

maifon. Émus d’une noble jaloufîe, les

voifins font effort pour [e furpaITer l’un

l’autre; ils courent à la richeife. Une

telle émulation et! utile aux hommes ;
ainû l’artiüe le difpuüe à l’arriüe ( a ) ,

I’indigent à l’indigent , le chanteur au

chanteur.
O Perfée ! grave mes paroles dans

ton efprit; qu’une pernicieufe envie

fource de querelles 8c de procès ne
re détourne pas de ton ouvrage , pour
être fpeétateur des combats des plai-



                                                                     

’11. 7L E s T nAva nix

rieurs , pour entendre dans la place
publique leurs vaines clameurs. Quel
intérêt peut prendre à leurs querelles

celui dont les dons de Cérès , les
fruits de la terre n’ont pas rempli les
greniers pendant l’été? Rafraûés de

ces dons précieux une avidité in-
fenfée nous porte à difpater la fortune
d’autrui (b ). Tu ne feras plus expofé à

de tels défirs. Terminons nos procès
par un arrangement équitable 3 car la
paix ef’c le plus précieux des dons de

Jupiter. Nous partageâmes autrefois
l’héritage qui nous étoit échu; tu cor-

rompis les arbitres par tes préfens 8:

obtins une part plus forte que la .
mienne -, infenfés! ils ne faveritipas que

la eli fouvent préférable au tout;
ils ignorent les biens que les dieux ont
caché dans la terrine d’une géniife ,



                                                                     

r1- LES Jonas. x;
dans les herbes fauvages qui font la
nourriture du pauvre. Si le travail d’un ’

jour fufïifoit Pour nourrir un homme
pendant une année entiere , oilif il full

pendroit à Ion foyer le gouvernail de
[on vailTeau, il ne fatigueroit nifes
bœufs nifes mules laborieufes ; mais
Jupiter irrité de la rufe de Prométhée

a verfé les maux fur la terre.

Elfayant d’induire une feconde fois

en erreur le maître des dieux (c) , le
[ils de Japhet dérobe le feu à l’infçu ,

contre la volonté du dieu qui fe plait
à lancer la foudre , l’enferme dans-une

urne , l’apporte aux mortels. Jupiter

irrité lui admire ces terribles me;
naces :

.c Fils de Japhet , le plus mfé des
u mortels, cachant le feu pour l’ap-
u Porter aux hommes , tu t’applaudis



                                                                     

.14 Les TRAVAUX
a, de m’avoir trompé; tu en feras puni

a, toi 8c les races futures. Ils jouiront
a: du feu; mais je leur enverraiunmal
a qui fe fera aimer , qui les réduira
a: Par des charmes Puiffans , 85 les en- -
a, traînera dans l’abîme (d).

Il dit : le pere des Dieux 8: des
hommes applaudir, par un foudre
mocqueur , à la rufe qu’il a projettée.

Il ordonne à Vulcain de mêlanger de
la terre 36 de l’eau , d’en former une

üatue , de lui donner une voix humai-
ne, d’afTouPlir les inembres , de la ren-

dre femblable aux déciles: ce qu’elle

a! ait , dit-i1 , la beauté des nym- I
a: phes , que fon regard infpire l’a-
” mour aa. Il ordonne âMînerve de la

former dans les arts de (on fexe , de
lui apprendre à nuancer un agréable
iIÎu , à animer la toile fous les doigts



                                                                     

sr LES louas. x5
indullrieux 5 il ordonne à Vénus de
répandre les grâces fur fa tête , de lui

infpirer les ardens défirs , de l’inüruite

dans l’art d’une élégante parure , à l’a-

droit meurtrier d’Argus , de .fouffler

dans l’on ame l’impudence 8: les per-

lides amorces de la volupté.
Il dit : tous les immortels obéiHèntÇ

Par les confeils du fils de Saturne , le
boiteux Vulcain fabrique avec de la.
,terreôc de l’eau une jeune nymphe; la

décile aux yeux bleus , Minerve ceint

A .fesrreins,la couvre d’un voile éclatant;

les Grâces 8c la déefI’e de la perfuafion,

la parent dîagraâ’es , d’anneaux d’or ç

«les Heures ornent [on front de toutes

les Heurs du“ printems. Minerve lui
derme la majeûé. Par l’ordre de lu-

piter, dont le tonnerre effraie les mon i
tels , le meHàger des dieux , Mercure ,



                                                                     

16 Les TRAVAUX
lui infpire les artifices , les féduifants

difcours , les charmes trompeurs. Il
 la nomme Pandore , parce qu’ elle a
reçu les dons de tous les Dieux , fléau

terrible des humains.
Ce-piége ainfi titra , le père des

dieux 8c des hommes envoie à Épimé-

thée l’adroit meurtrier d’Argus , con-

duifant le fatal préfent. Épiméthée ou-

blie les ordres que lui donna Promé-
thée fon père : ce Renvoie , lui dit-il ,

n tous les dons qui te viendront du
a: dieu qui règne fur l’Olimpe ; n’en

n accepte aucun ; craille que ces dons

v perfides ne [oient une fource de
a maux pour les mortels u. L’impru-

oient Épiméthée oublie les ordres de

(on père , reçoit Pandore des mains
de Mercure 3 les maux fe répandent
fur la terre. Exempts de douleurs , de

durs



                                                                     

n LBS Jonas; 17
guts travàux, des infirmités qni’hâtent

la vieilleiïe, Ileshraces d’hommes’vi-

voient heureulès; maintenant à peine
font-ils nés que le poids de l’afli’eufe

vieiIIeHè les acèable. Pandore tenant

dans fes mains un vafe immenfe , en
bulève le faaltouvercle 5 lesmaux ,
les fonds cuifans s’en exhalent, fe dif-

perfent fur la terre (a); un feu! Bien ’
e61 renfermé au . fond de cette unie ,
l’efpérmce g elle s’arrête fut les bords

«in vafe que Pandore s’empteffe de re-

fermer , par les confeils du (lien qui
porte l’égide , deÏupiter qui afrehble

Iesnuées 5 l’efpérance demeure feule

aux malheureuxïmortels qu’une foule

de zmaux éteuble ;“ la tetre’èn en cou-

verte , lainer en’eü remplie; pendant

tout le jourtpèndant toute la nuit,
les ’malzdiesepatcou’rent la cette , fon-

B



                                                                     

18 Lus .TnAyAuxw
dentvehlîlence fur les mortels 3. car [à

dieu dont. les confeils foutirent-lek ,’

a étouffé leur voix; M L’homme

fait de vains eÆms peut inélüreem
erreur le Maître dès;.dieux.r

.Si tu le délires , ô Perfée;, j’entao

margina antre fujet g-rje ne dévoilerài

d’autres myibères. Ptêrgsune oreille at-

tentive à mes gardés. ; r
. Quand les hommes a; lesvdjgux fu-

rentmés , du rems que -Saturnerégnoit:

(En: la. voûæ éthérée , les immortels

donnèrent aux hommes l’âge d’or. Sans-

chagrins , fans inquiéçtdçs»  exempts

de travaux , de doutera; ils vivoiente.
comme des dieux ; les infirmités, com.
pagnes- de-la vieille“; 916Métoinntin--

connues 5 partageait umême dans l’âga

le plus avancé , r les Munie [a fau-e
mira ((f) , heur mou,;nîç’r9i:;;qn’un



                                                                     

tr in Ïoüâg 19
deuxÎôMeiî; une tefre fécôndë lent

fomiÊoit d’elle-même dés fruits dé;

licieux; l’abondance ne limoit mufti
prêtent“: à l’envie 5 lés foins [pallii-

Bles , vçlqpfàifeè , paf [efciuels ilé pour-Î

Üoyoientïà leùfs befoihs , écartoie’nt’

. renhui ci; l’oiÉvë DE:
puis qué là “terré énfetriiàl la; dépouillé

morrène de cetté premièrè face (1.30m.

inesjuÎtçs , couvertâ d’un” épais nuâge , 

Ïeurëhckzîmbrlès vôltigent fur la fùrfacé

de bien: 5 aütéurs d’entqus Biéns ,

génies tutélaireè de’s morÉeIé , ils ju-

geât lès hommes par Isofdre dè’rJüpi;

fer , diûinguent ’le jaffé Hegîlsixîjù’lîfe ;’

tu en! le panage rOyàl’ Éjùî , lait“ tu:
dîmé-ù . 1“ *   »

’ “Apïèlsïcétte .“fkîrehüe’fël’c’géîïéfëübh ,

lés hâBitàhs “de ’lÎÔlemÉie. E13 prodpiIÎJ

fénhü’ièfeédndè de béadcouëïihïé’ï

B 2.



                                                                     

2.0 Las ’TRAIVA 1x,
1 tienne, l’âge d’argent ,- dont. ni la.

force du corps , ni le génie dégelèrent

l’âge d’or ; l’enfant demeura cent ans

çuprès de fa tefpeôteble mere; elle
’éleva dans fa maifon , (prit foin de

lui Pendant un llècle entier; mais la
vie des hommes elt abrégée âlpeine

un léger duvet couvre leur menton ;
à peine ils ont atteint la: moitié de leur

âge , que les maux que leur impru--

dence leur fufcite , fondent fut eux ;
impuilrants pour écarter loin d’eux la.

L cruelle injure (à) , ils ne fs’affemblent

’ Plus par, familles pour-“rendre aux im-

mortels puni culte légitime , faire
couler ,» fuivant la coutume a le fang

des viétimes fur les fainfs autels ,
comme-la-Ojullice l’exige 3 ylems de.

Saturne 3 irrite de leurÇ trégligence là

rendre aux heureux habitans  11e. l’O-



                                                                     

in 1.;ns( Janus. n
lympe l’honneur leur cil dû , les
enferme dans la tombe , 8c cependant
deouis que la terre couvre leurs dé-
pouilles mortelles la gloire les envi-
ronne , ils font nommés les plus heu-

reux des hommes. I
“ Jupiter produit un rroifième âge qui

ne rellëmble en rien à l’âge d’argent.

Les I javelots font les inflrumens de
leur; jeux fanglans ; l’injure vole 5 ils

Ïe plaifent dans les pénibles travaux de

lMàrâ :h on nÎenrend de rougeoyas que

t gémiIÎÇrnens &lfoupirs 5 ils (e nour-

riflent de fang ( i); intraiçable; , inac-
ceflibles , leur ame a la dureté de l’ai-

manr , leur force cil: extrêmè , leurs

bras invincibles 3 leurs armes [ont
I d’airain 3, ils habitent des maifons

d’airain ; car le feu n’exilloit pas alors;

ils le dérruifént l’un l’autre 5 leurs rep

B 3



                                                                     

u. L55 -TnlvavAUîx.
ribles ooœbàts les Préeipitent dans les

fombreé demeures de Pluton 5 leur
nom ne fnbfîîle plus fur la terre 5 la

cruelle mort triomphe de ces formi:-
dables gémis. la lumière. du foleil ne

brille plus à leurs yeui. Il ü l
Cette race: étant. éteinte à le fils de

Saturne en farcit: l une
meilleure; la génération divine des
héros du vieux rems , demi-dieux éluats

fur la furface du globe. terrible
fléau deala guerre , leisiçonrrbàtè fané-

glansl entraînèrent leur ruine 5. grand
nombre [vêtirent dans le V’rquaurjne: de

Cadmus , près de Thèbes au); fept
Portés ’, le clifputant leàAi-mrnenfes

troupeaux d’Œdee 3 les autreslrayant

fendu les flots écumeux de! la plaine
liquide Pour rendre Hélène à Ton éPopx,

tombèrent fous les murs de Troye ,



                                                                     

111,1»; 5., J o v a s. ç;
du &mællgloütis dans les profcmds
âbîm’ead’e lamenâ leur retour. JuPite’:

ne leui- permetgpasd’habiter Les céleftes

demeutes. ; il. lès mâle aux   Conâgszzde

la terre; Saturne oit leur mi. Délivre:
de tousïfqihsxilsinbitent les. îles fût;

[menues de l’océangféjou
enchanteur ,1 lâ’tc’compenfe’ des;h’om’v

mamés. 5 Ia-terœ’y, Henri: trois fais,

moisfois’elie fa ténue dg fruits délié

ciéux. ,- (:1. I. 5’;
1 FER: aux Biais: ,“ que je naïfuifm

qu’apnèszles tartîmqqe je vais décrire ’z

caque je fufïïparvenu dans le 1’0me

me de Pluton hiant de! me Voir
éonfondu ;pàrinî la cirïquîème géné-2

ration , âge de. fer, penchant lequel:
l’homme (clincondamné nui: 8c jour-

à: de durs travaux! Les peine” les
chyleux; :lÎaccableht ; 8c cependant

B 4



                                                                     

“u, Il.“ TRAVAUX
[a vie en mêlée de bien-8: de mal.

v Jupiter détruira cette me impie. A
peine l’homme eft-il ne que ’fes

tempes blanchilfent , fa vie cit de
courte durée ; les enfants ne tellem-
blent plusâ leurs petes 1; la. difcotde

arme les fteres contre les fretes ,
les hôtes contres les s hôtes , les amis

contre les amis ; les enfuis infultent
à ceux de qui ils tiennent l’exiûen-a“

ce ; impies envers les dieux , impiés

envers les auteurs de leurs. jours ,
qu’ils ne récompenfent point des-
foins qu’ils prirentwd’eux dans un
âge tendre 5 les cités s’élèvent com.

tte les cités 8c les devaient 5 ni
les fermens, ni la juûîce, ni l’hu-

manité ne font tefpeétés ; le cri-a

me citera honneur , la ijuftice , la pul-
deur’font bannies de deffus la terre 5



                                                                     

l tu“ rasJJ’ovns’. i;
le. “méchant pourfrxît le juge macca-

ble; la réligion du fermènt a!!! ’mépri«

fée 5 l’envielfe réjouit du mal d’au-

trui , la cnlbmnie. empoifotm’e .ïla’vie

des malhèùreuxl mortels ; couverts de
voiles d’une éclatante blancheur , “la

honte , le nmbrds ont abandonné la
terre ; ils-ü’hàbiteronr plus parmi les
mortels, qu’ilsvlaiffent énr’n’oiew à de

vives douleurs , à des maux tramé- l

diables.” l r lCal! auanois que j’admire l’apn-

logue que je irais raconter: : quoique“:
fages ,’ îlien pour eux une leçon

utile. . - . 1Unépervier perçoit la iroûcenéthé-

rée emporraùcle chantre- des (bâts.

Sous fes fertes crochues , là trille Philo-r
mène pâtiroit “de longs gémilïemexis;

fan cruel tyran lui tint de langage- :
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a Infoxtunée , à quoi-fervent tes vains

sa mammas ? tes forces ne. peuvent
a entrer en compataifon avec-les mien-

uvnes ;L tes chants ne te
a» faulknùpnt pas à mapüirmce 5 je

a) te parerai où je ,voudçai; tuileras.
a» mame , (î le délit m’y convie ,

n ail-jase tendrai la libertépïnfenfé

h a celui qui ore fe maline“: contre plus

n ’fmçle’lui; la. honte, . les
n font les fuites de fa défaite a. Ainfî

parla’l’oifeau aux larges il“, dnnt la

forge égale la légèreçéu t v r
n QPetfc’e s refpeûe la junice , ne-

fais tortâ perfonne ; car l’injure.eft

and foune de maux pour les;xpalheu-
reux mortels v, le fage’qu’elle accable.

&déponille , la [appogte-avec peine;
mais fan triomphe eû momentané. La
voie. de la juüice eü “plus çùge 3 elle“
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15’” ne à. la longue.» ,CQhIHÀ eûin- ’

[mai n’Çïï ramenéà La vérité 5 me

par les maux qu’il 5’611 miam: «(a

fagne (1c). . . H e .»
Le (catie: de le :iulkice ei’c âpre ,edife

fiçile 5 mais vengeur gde la;
religign dufermem , fe hâte de punît
ceux qui, gagnés. pinks préfens ,Iren-î

dent des iugemens injuûes. comme
d*un»épgis nuage -, la juilice parcourt

les gîtés , vçrfant des larmes amères ,

implorant la vengeance des dharma
ne, ceux qui l’ont mamée , qui fe font

détournés de fa voie. Heureux celui
qui rend unejuüice exaéte à l’étau-a

get ê; au citoyen 9 qui ne s’écarte-jan

mais de la voie droite .5 fa ville âme-4
çit- , les peuples qui l’habitenu [ont

heureux g la. paix, fource d’une7popu-e

lation nombreufe , règne danetbecte
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ciré 5 Jupiter , dont la foudre eæàîe

les mettels ., ne permet pas que les
guerres la dévaüent , que la famine

ou l’injure attàquent ces hommes
tes -, leurs feüinsfont joyeux; la terre

ieur prodigue fee biens :une abou-
dame glandée couvre lesifommetslde

leur: montagnes , dont la croupe en:
peuplée de laborieufes abeilles; leurs
troupeaux font chargés d’une épeure

toifon; leurs époufes leurs donnent
des enfans femblables à leurs peres ;
leurs màifons (leutiIÎent , les richefres

[diluent 5 ils ne fendent point le
fein des mers avec des vaifreaux légers;

mais la terre féconde les nourrit de
fruits délicieux. Le fils de Saturne ,
dont l’œil perçant embraffe l’univers ,

[tutut les crimes , l’injuftice des mor-h

tels. Souvent une ciré entière porte la
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peine des forfaits d’un feul ; du haut

des nues , Jupiter fait pleuvoir fur cette
cité la famine 85 la contagion ; les peu-

ples périment Par les confeils du dieu
qui règne fut l’Olympe ; leurs fem-

mes font Mules , leurs maifons défet:

tes , leurs armées font jvaincues &-
détruites , leurs murailles tombent ,
leurs vain-eaux [ont engloutis. ’

O Rois , que cette juRice rigou-
reufe qu’exerce le Maître des dieux

demeure gravée dans votre efprit; car

les dieux infpeâent les mortels ; ils
ion: près d’eux 5 ceux qui accablent»

les autres par d’iniuftes jugemens n’é-

chapent point à. leur œil perçant. Paz

’otdte de Jupiter , trois millevimmor-

tels , couverts de nuages qui les déro-

ben: à la vue des hommes parcou-
rent la tette,uveillant fur leurs alitions,-
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minguaht le juke de l’injufte. Lai
jartice eR une vierge aügdfte, Elfe’dë

Jupiter ,. refpeété’evdes dieux qui haBÎ-’

tex: 1:01ympe. sa quelqu’un la bleiTé

lui fait injure e elle s’afâed aux pied:

du trône de Jupiter , lui porte feë
plaintes de l’înjuTtite des hommes ,’

bllicite fa vengeance; le peuple eIÏ’

puni des crimes des Rdis qui pronon-
cent’des jugemens “injuûes , qui in-

clinent la balance “de la; juûice.
O Rois , qui vous raHèJÏÏez de pré-æ

feus; “que la; craiiriteües. dieux vous

aigage- à redreHèr vos jugemens»;

oubliez la voie dangereufe de Fini-J
gaité; Celui qui Fait durhal’ à autrui’

s’en attire à lui-même ;“lé’ Confeil par:

Ede retombe avec un poids énorme’
fur celui qui l’a. dbnné. L’œil de Jupi-v

varioit tout , fan oreille entend tout .
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rien n’échappëà fa; vue perçante; En-

vaîn vous efpérez rmferme: votre
injuüice dans. les murs de vos cirés;

elle ne fera point ignorée dû Pore des

dieux 86 des hommes. Il vaut mieux
être méchant que juke , difentàils ,

Puifque l’homme a: un fort P118

heureux. Non , je ne croirai
que le Dieu qui fe’ plaît à lancer la
foudre fouHi’e que ’l’injuflzice obtienné

de tels fuécès-(l A ,
- O Perfée, retiens ce qué je vais

dire, grave-le émanon efprit-g- écoute

la juRice , oublie là. violence. ,-.càr.œlle

cit la loi * qu’en le fils de “Saturne a

donnée marmottois. Les poilions, les
Ianonflresl des forêts- , lbsooifemm dit
ciel fe dévorent;vn la juilice wnïeü pas

pour aux. Jüpitér l’a’ donnée aux hom-

mes comme’nle  plut’gmnrd’des bicha

-o

!çz“’ A
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Celui-là cit heureux qui , connoilïàn“:

ce qui cit jaffe , s’y conforme dans [es

jugerhens; le Dieu dont l’œil perçant

embrafTe la nature entière fait affluer

les biens dans (à maifon. Celui qui
connoiflànt la. vérité la trahit dans fa.

dépolîtion, qui fe parjure , qui draie

d’en impofer par des menfonges , qui

blefle la juüice dans [es jugemens , fe
fait à lui-même des plaies inguériflà-
bles. Sa pokérité tombera dans ’l’ou-

blî , tandis que la race de l’homme

julie, ûdèle à fou ferment fera en hon-

neur. Imptudent’ Perféej! écoute les

confeils d’un &ere qui cacherie (m). Il
elï facile d’accumuler les crimes. Près

d’eux emmi fentier étroit; les dieux

ont voulu que leichemin de la’vertu
fût-baignéude lueurs, la. route en et]:

longue, âpre , pénible 5mm parvenu;

4.3 au
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au femme: , elle devient aulli aifée
qu’elle fur difficile à [on entrée.Celui-

là cil: [age qui fait tout par lui-même,
qui confidète la fin dans tout ce qu’il

entreprend, qui obéir aux prudents con-

feils. Cet homme cil: infenfé 8C inutile

qui , ne connoifÏantrien par lui-même,
n’écoute pas les confeils d’autrui.

Souviens-toi des miens , ô Petfée-,

race des dieux ; travaille afin que la
famine fuie loin de toi , que la ref-
peétable Cérès re chérifÎe , que d’abon-

dantes mourons emplilfent tes gre-
niers 5 car la famine cil compagne du
parellèux; les dieux v8: les-hommes
haïIÎent celui qui vit oilif , femblable

aux guêpes avides, fans aiguillon , qui

inutiles , dévorent le miel que les la-

borieufes abeilles fe font fatigué à
amalTer. Mets ta. félicité àquivrer à

Or
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d’utiles travaux qui amplifient tes gre-
niers pendant l’été. Le travail féconde

les troupeaux , enrichir les mortels;
celui qui travaille ell chéri 8c des dieux

8:: des hommes 5 le pardieu): leur ell:
en horreur ; l’aétivité cil honorable,

l’oiliveté honteufe. L’homme oilif en-

vie l’oPulence de l’homme laborieux;

mais la gloire ell la récompenfe de
la vertu (Il); ainli tu deviendras fem-
blable aux dieux. Ne regarde point
d’un œil envieux les polTeHîons d’au-

trui; penfes à affurer ta fublîltance
par ton travail; c’eû: le confeil que je

te donne. VIl elt une fauHè home qui accom-
pagne l’indigent ; il ell une fauIÎe pu-

deur qui bleKe 5 il en ell: une qui fou-
tient le courage 8: anime le travail; la.
crainte (le. tomber dans l’indigence
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a: une juke conlîance amènent les

richelres. :r Ne te charges pas de biens ufurpe’s;

ceux que les dieux nous donnent (ont
meilleurs.
- Les richelTes que la violence ou la

fraude accumulent( telles qu’il en ell:
beaucoup , car l’amour du gain féduit

les mortels , l’impudence [accède à la

honte ) font aifément dilîipées par l’ot-

dre des dieux ; la maifon de cet homme
fe détruit , Ion éclat cil de peu de du- ’

rée 3 celui qui repoulTe le fufipliant 85
maltraite fan hôte, et”: l’égal de l’a--

dultère qui féduit 85 fouille l’épaule

de [on frere , à l’égal de l’homme

injufte qui dépouille par fraude l’ora

Phelin , de l’impie qui injurie Ion pare

fur le bord du tombeau , accablé fous le

poids des ans 5 de tels hommes attirent
C2.
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fur eux le courroux de Jupiter ;leut
fin cil: malheureufe 5 le Maître des
dieux leur envoie les maux en échange
des aérions injul’ces auxquelles ils fe

font livrés. Gardes-toi d’être allez in-

fenfé pour commettre de tels forfaits.
Souviens-toi d’offrir aux dieux des

Viétimes , felon tes facultés , avec un

cœur chaule 8c des mains pures , de
brûler dans leurs temples les cuilÎes

brillantes de graille des animaux que
tu auras immolés , de leur faire des
libations , de parer leurs autels, de te
les rendre propices , 8: lorfque tu es
prêt à monter dans le lit , pour goû-

ter les douceur du fommeil, & lorfque
la fainte lumière de l’aüre du jour

s’élève fur l’horifon; fouviens-toi de

leur demander un cœur pur 8c un ef-
prit joyeux , de te mettre en état d’ac«
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quérir le champ d’autrui , 8: de n’être

point forcé de vendre le tien.

Appelle au feftin ton ami , laine
ton ennemi, appelle fpécialement ce-

lui qui demeure près de toi. Quand il
te fumiendra une affaire dans laquelle
tu auras befoin du fecours de tes voi-
fins, ils accoureront demi-vêtus , tes
parens fe ceindront pour re fecourir.
Un mauvais voifîn eft un fléau , unbon

fecoure puilTamment : c’eû un don

des dieux qu’un bon voifin ; les bœufs

ne pétillent qu’à caufe des mauvais
voilîns.

Emprunte de ton voifm 8: rend
lui avec fidélité , âla même mefure 85

plus fi tu peux, afin de le. retrouver
dans ton befoin.

Abûiens-tois des gains injuües 5 de

tels profits font des pertes.

C 3
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Aime celui qui t’aime ; regarde

avec mépris celui qui te regarde avec
mépris ; donne à celui qui t’a donné;

,fois parcimonieux envers celui que tu
as trouvé parcimonieux envers toi (a):

on donne à celui qui nous donne : on
refufe à celui qui nous refufe.

La libéralité en: bonne , la rapine

pernicieufe 5 elle conduit à la mon.

i Celui qui donne volontairement,
quelque grand que (oit fon préfenr ,
s’y complaît gfon ame en reçoit de la

joie ; le remords déchire le cœur de
celui dont l’impudence s’en: emparée

du bien d’autrui, quelque modique
qu’en fait l’objet.

Peu ajouté à peu , mais fréquem-

ment , forme une maffia énorme; ce-

lui qui accumule le fuperiiu évite la
trille famine.
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Ce qui eü renfermé dans la maifon

ne donne pas de fouci ; ce qui eü à la
porte eü facilement gîté ou enlevé. .

Il cil bon d’ufer de ce qu’on a ; il

eli dur de manquer du nécellaire. Mé-
dire cette vérité , ô Perfe’e l bois le vin

contenu dans l’urne nouvellement
entamée ; de largement de celle qui
finit 5 ménage le milieu; il cit honteux
d’épargner le fond du vafe 5 fois géné-

reux avec ton ami.
Appelle un témoin dans tes jeux ,

même avec un frere. Trop de con-
fiance 8c trop de défiance perdent les

hommes.
Garde-toi de te lainer réduire par

une femme adroite ; ferme l’oreille à

(on babil 3 fois infenfible à fes trom-
peufes catelles (p) 3» celui qui le fie à

la femme fe lie aux voleurs.

C 4
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. Qu’un feul 513 garde la mailbn
paternelle , la préferve des dangers ,

prenne foin de tes troupeaux; ainfi
i tes richelres s’accroîtronr. PuiIÎes-ru

ne mourir qu’accablé fous le poids

des ans, laurant un autre fils qui
partage avec fon frère? Jupiter fe
plaît à verfer fes trèfors fur les fax-

milles nombreufes 5 le grand nombre
d’enfans enrichit le cultivateur ; mais

il accroît les foins. Si ton cœur dé-

lire la richelÎe , fuis mes confeils, que

les travaux fe fuccèdent, dans les fai-

fons convenables (q).

(r) COMMENCES la. moilTon quand
les Pléiades , filles d’Atlas, s’élèvent

fur l’horifon , laboure quand elles dif-
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paroiffent; car elles demeurent cachées

pendant quarante nuits 8: quarante
jours , 85 fe montrent de nouveau
quand l’année cit prête à finir (s). C’en:

alors qu’il, convient d’aiguifer le fer

fous lequel doivent tomber les épis.
La loi des campagnes , loi générale
pour tous les habitans des vallées qui

bordent la plaine liquide , pour tous
ceux qui , loin des rives de la mer
écumeufe, cultivent des champs fer-
tiles, eft de dépouiller fes vêtemens
Pour répandre la femence , de les dé-

Pouiller pour hâter le pas tardif des
bœufs , de les dépouiller pour moif-

fonner. ’
Aies foin de recueillir les dons

de Cérès dans la faifon convenable ,
quand ils [ont parvenus’â la maturité,

li tu ne veux être contraint de man-
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dier dans les maifons d’autrui fans

rien obtenir, comme tu fais mainte-
nant dans la mienne. N’efpère de moi

Par la fuite, ni dons , ni prêt : travaille,
infenfe’ Perfée! c’efl: la tâche que les

dieux ont impofée aux mortels; ne
t’expofes plus à être forcé de courir

les maifons de tes voifins avec ta
femme a; tes enfans , leur faifant le
tableau touchant de ta misère , fans
en être écouté. Ils re donneront deux

8: trois fois ; devenu à charge , tu
les fatiguerois envain par d’inutiles
harangues. Les longs difcours ne fer-
vent de rien ; fonges à payer tes det-
tes , à éviter la famine.

Mets-toi en état d’acquérir une mai-

fon , une femme efclave qui veille
fur ton ménage , un bœuf de travail ,
une jeune lille non mariée , qui prenne
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«foin de tes bœufs , tous les ullenliles
du labourage. Fais effort pour n’être

contraint de demander ces chofes à
performe , au rifque d’être refufé , au

rifque d’être forcé , manquant des uf-

tenliles néceffaires , de laiffer palier
la faifon convenable , 85 de voir tes
efpe’rances s’éVanouir (t).

Ne diffère au lendemain , ni au
fur-lendemain; le parafeux , celui
qui diffa-e , n’emplit point les gre-
niers; l’aôtivité double l’ouvrage;

celui qui dilïere ef’c puni de fa négli.

gence.
Quand les chaleurs de l’été (ont

palliées , que le foleil ne darde plus
que des rayons affoiblis , que les lueurs
n’épuifent plus le corps de l’homme,

que les pluies de l’automne , préfem

de Jupiter, raffraîchiflënt l’air, la.
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gaieté renaît dans le cœur ; l’homme

en: plus léger, plus alerte.
Alors le Sirius (u) el’c moins de rems

pendant le jour , fur la tête des mor-
tels ; les nuits font plus longues 5 la
fève celle de monter aux arbres , leurs

feuilles tombent; frappés de la coi-
gnée , ils font moins fujers à la carie;
c’ell: le rems de les abattre , de pré-

Pater les inûrumens du labourage.
Creufeun tronc de trois pieds; il fera
ton mortier; que le pilon ait trois
coudées , qu’une planche de fept pieds

flamant de levier s’y emboîte (x) ; c’eü

la mefure la plus convenable ; fi tu la.
coupe de huit tu Pourras en détacher

un maillet ; que ton chariot air dix
palmes; choilis des bois courbes pour
former les jantes de tes roues ; par-
cours la montagne 8c la plaine ,vcher-
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ehant un chêne dentelé pour former

le manche de ta charrue. Quand tu
l’auras trouvé, emptelÎe-toi de l’em-

porter dans ra demeure; il te fervira
à affermir le pas de tes bœufs. Élève

de Pallas , infère le timon dans la.
dentelure; attache-le avec de fortes
chevilles. Prépare dans ta maifon
deux charrues, l’une d’une feule piè-

ce , l’autre de bois d’allèmblage ; car

il ell de beaucoup plus fort : Il l’une
fe cafre , tu feras traîner l’autre par tes

bœufs. Les timons de laurier 8: d’ora

me ne font pas fujets aux vers; que le
dentale foit de chêne , l’extrêmité du

manche d’hieul.

Achète deux bœufs de neuf ans ;r
c’elt le moyen âge ; ils font dans leur

force , plus propres aux travaux ; tu
ne craindras point que leurs combats
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brifent la charrue , qu’ils fuient lailï-

fant le labour imparfait. Qu’un valet
de quarante ans les fuive, muni d’un

quartier de pain de quatre livres ;
qu’il prenne foin de l’ouvrage , 85

dirige les lillons , qu’attentif à Ion

travail , il ne détourne les yeux ni
à droite ni à gauche , cherchant (es
compagnons 3 un efclave plus jeune
ne feroit pas aufli sûr , pour répan-
dre la femence avec égalité ; les jeu-

nes gens font facilement détournés

par l’impatience de rejoindre leurs
camarades.
. Sois attentif au palfage de la grue ,

à fes cris , fignal de l’hiver , lignai des

pluies , de la faifon du labour. Le
cœur de celui qui manque de bœufs
en cette faifon en: déchiré. Prends
foin-de tes bœufs dans l’étable; il
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en: facile de dire à [on voifin z prêtes-

moi tes bœuf: 6’ ton chariot. z Mes
bœufs fiant au travail , répond le voi-
fin , avec la même liberté. L’homme

qui fe croit riche fonge alors à fa-
briquer un chariot. Infenfé ! il ne fait

pas que cent pièces doivent le com-
pofer. Prépare-le d’avance ; garde-le

avec foin dans ta maifon.
Quand la faifon du labour cil arri-

vée , fois diligent toi 8: les tiens g la-
boure la terre sèche 85 celle qui “a été

humeé’te’e parles eaux. Hâte-roi de la-

bourer au lever de l’aurore , afin que

tes greniers foient pleins. Retourne la
terre dans le printems; retourne-la en
été pour n’être pas trompé dans tes

efpérances ; répands la femence fur la

glèbe legère , nouvellement défrichée,

8: attends avec coniiance une abon«
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dame mouron ; elle n’échappera ni

â ton efpoir ni à celui de tes en-
fans ( y). AdrefÎe tes vœux à Plu-
ton (ï) 3 adrelï’e tes vœux à la challe

Cérès; demande-lui que les dons par-

viennent â la maturité.

’ Quand tu commences ton labour,

au moment auquel tu faifis le manche
de la charrue , quand les traits (ont ten-
dus , que l’aiguillon atteint le dos de
tes bœufs , qu’un jeune enfant te fuive

armé d’un hoïau, pour écarter les oi-

feaux 8: recouvrir la femence que tu
répands.

L’ordre cil le plus grand des biens

pour les mortels 5 le défordre le plus

grands des maux. Si le dieu qui ha-
bite le fommet de l’Olympe bénit ces

travaux , ta momon fera abondante ,
tes épis flotteront au gré- des vents.

Prends.
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Prends foin alors de préparer tes gre-
niers , d’en chauffer les araignées 5 j’ai

tette Confiance que , joyeux â la. vue
des “richelTes qui y feront enfermées,

pourvu de vivres abondans , tu a:-
“tendras en paix le retour du Printems,

8c ne porteras plus un œil envieux fur
l’opulence d’autrui 5 l’indigent implo-

rera ton dilemme 8c fera fecburu. Mais
fi tu attends le folflice d’hiver pour

commencer ton labour , ta récolte
fera-(î foible , qu’aHis fur les bords de

ton champ , à peine fuŒra-t-elle pour
emplir ta main; tu feras forcé de te
traîner dans la poulüere pour réunir

quelques épisrépars , que tu empor-

textas dans un panier; ton ame fera.
aüligée , 85 tu nÏexciteras ni l’en-

vie ni la pitié.

- (au) Nos vaines conjeé’tures ne s’ac-

D
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cordent pas toujours avec les décrets
“du dieu qui porte l’égide ; il en: difï

ûeile aux mortels de prévoir fes def-
(clins. Quoique ton labour ait été tar-

dif , il clic des événemens qui Peuvent

ce garàntir des fuitesîfuneùes de ta

négligence (55).”de le chant du
coucou, perché fut la cime des chênes,

téjouit les hommes par le retour du

fi Jupiter fait pleuvoir fans
interruption pendant trois jours , que
i’eau ne furpalï’e point la corne des

bœufs , 8: que cependant elle en fait
èouverte , le làbo’ûrèur parafeux fera

favorifé à l’égal du diligent. Conferve

ces préceptes dans ta mémoire , ô
Peifée’, obferve le retour du printem’s

“qui rajeunit la nature“ ,I obferve les

pluies fal,utaires. i “ v n
Dans l’hiver quana’ le &oidi re-
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tient l’homme auprès de fes foyers,-

paire fans t’arrêter devant les chauf-

fbirs publics, devant les lieux de
débauche; l’homme aâif, infatiga-

ble , accroît fes poirefiîons, même

dans cette (don; que les fri-n A
mats de l’hiver ne t’engagent pas

à dans une molle oifîveté,
mère de l’indigence; le pareil-eu:
manque du néceHàire 3 nourrifran:

dans fon me de veines efpéran-
ces , il forme aifément des prod
jets criminels : l’efpoir  dl inutileî
à l’indigenr qui attend la fortune
dans’ un lieu de débauche. Tu par-
leras aînfi à tes efclaves: «l’été ne

n 7 durera pas-toujours , faites-vous des

a afyles contre la rigueur du froid;
n redoutez le mais Lénayon (cc);

o redoutez ces jours mates aux
D z.
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a: bœufs, les glaces, les frimats a»;
Quand le fouflle impétueux de Borée

s’élevant des montagnes de Thrace,

foulève les Bots de la. plaine liquide,
la terre gémit, des fîfllemens affreux

re font entendre dans les forêts ,
leschênes à la cime élevée, les épais

hyeules déracinés au fommet des
montagnes , tombent dans les vallées;
l’horrible fracas de leur chûte cil ré-

pété par les échos qui retendirent dans

les antres obfcurs des bois les bêtes
fauvages frillonnent ’, leurs ’queues

n’ont plus ce mouvement, ligne de
l’allégrelfe (dd); leur poil hérifré
épaillît fans les réchaulfer; lefr’oid pé«

nètre le cuir épais des“ bœufs, les longs

poils. des chèvres voltigent au gré

des vents; la récoltennnuelle de
I’épaiffe toifon des moutons, ruai:
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à peine pour les prémunir contre le
fouille impétueux de Borée (ce); le

froid courbe le vieillard; la peau
délicate de la jeune nymphe qui n’a

point encore refleuri les feux de la
blonde Vénus, en feroit pénétrée ,

fans le foin qu’elle prend de garder
fa maifon, près d’une mère qu’elle

chérit (f) , fans le foin qu’elle prend

de fe purifier par un bain (ulmaire,
V de répandre fur fon corps une huile

parfilmée, de dormir en paix, pen-
dant la nuit entière , dans l’intérieur

de fa demeure, évitant les rigueurs
de l’hiver. Le polype manquant de

nourriture dans les trilles retraites,
dans [es froids afyles,ife dévore lui-
mème.. Le foleil vivifiant fe plaît
dans cette [mon à parcourir les de-
meures, à viliter les cirés des nègres;

D 3



                                                                     

p, Les TRAVAUX
fes rayons émouffés ne s’élèvent que

lentement fur l’horifon de la Grèce.

Alors les cerfs, les bœufs fauvages,
Vies loups, les ours qui habitent les -
forêts fuient dans les antres obfeùrs,
dans les retraites les plus cachées des

rocs fourcilleux (gg); femblables à
. des trépieds, les hommes marchent

courbés. vers la tette, leur dosifem-
me büfé, leurs yeux “évitent l’éclat

trop vif de la. neige répandue dans
l’air. Applique fur ton corps un
lourd à: moëlleux” manteau , revêts

une longue tunique dont la trame
ferrée fait couverte d’une laine épaiiÎe

Pour éviter de trembler, Pour te ga-
rantir de “la rigueur. du froid,(hlz);

que tes pieds (oient couverts d’un
cuir de bœufsépais,;étroitement ferré,

garni de en dedans; ’aies’foin ,
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quand le rems de la gelée approche,
de lier enfemble, à l’aide de nerfs

de bœufs, les peaux des boucs nou-
veaux nés, dg: lés jette: fur tes épata-v

les, de te prémunit contre la pluie;
que. arête fait’cduverte d’un bon:

netrd’un dira ferté qui s’étende juin

ques fur tes oreilles. Quand Borée- a.

feuillé pendant la nuit, une vapeut
froide s’élève de la terre avec l’au; I

tore, un air humide.s’étend fur le:
travaux desmortels pôur las féconder;

les vents, les tempêtes, lé thfacien
Bouée élevant lesv’àp’eùrs de delfus la

furfacel des fleuves;, Imam-ge les
nuées ç elles retombent en pluie. Pré-

viens leur chûtag’atqn ouvrage achëvé ,

tevîens “à milan, crains qu’uge

muée noire m; pénètre .tes vêtemens

d’une humidité dangereufe..C.e;mois

l D 4
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e11; difficile à palier, pénible pour le bé)

rail, pénible pour’les hommes. Ne lion-

ne ères bœufs, en cette faifon, qu’une

demi-ration; accorde aux hommes
une nourriture plus abondante/I, quoi;
que frugale; la longueur des nuits
379 fupplée. Obferve cette règle pen-

dant toutel’année, de proportionner

la nourriture à la .durée. du rieur-8c

de la nuit, attendant que la terre,
mère de tous:lesl mimait; t’apporte
une nouvelle récolte de toutes efpè-

ceà dei fruits. 1
r t Quand le foleil’ama parcouru foi-

xainte fois fa .rcarrière journalière ,.
que l’hiver fera écoulé, que l’Orion

brillera à l’entrée de la nuit fur la
voûte éthérée, quand la lille de Panz-

’dionr (l’hirondelle) (12’),“ gémira. au

lever de l’aurore ,c’elk le commence-
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ment du printems qui répand fur là
terre [on éclatante lumière 5 taille;
alors ta vigne, c’eü la faifon la plus-

favorable; il cil: trop tard de creu-
ferles foires; d’y coucher les provins,

lorfque l’efcargot forant de terre,
fuyant les Pléiades , marche déja. fa;

les plantes. . .Aiguife alors ta faulx, éveille tes
efclaves , qu’ils quittent les [antres obf-

cars dans lefquels ils goûtoient les dou-

ceurs du fommeil, qu’ils.préviennent

le lever de l’aurore; c’eH: le tems

de la momon; crains que le foleil
n’énetve tesforces; lève-toi avec le

jour; hâte-toi d’affembler Les gerbes,

de les tranfporter dans tes greniers,
ménage 1m-tems.précieux (/ck); (î tu

attends, faon: ce mettre au travail, que
le foleil fait levé ,- tu auras perdu le
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tiers de la journée; l’aurore nous il?

vite à nous mettre en marche, à nous

livrer au travail; le lever de l’au-
rore ouvre le chemin au voyageur,
impofe le joug pelant fur le col des
bœufs. Quand le chardon fleurir,
que les nombreufes cigales agitant
leurs ailes, font retentir de “leurs
chants aigus les arbres fur lefquels
elles font perchées, o’eû l’été, la

faiIbn des travaux; les chèvres font
plus graffes, le vin meilleur, les
femmes plus tendres, les hommes
plus foibles; le Sirius dardant fes
rayons fur les têtes des mortels,
appefantir leurs genoux , ldeiï’éche

leurs corps par fes feux arderas. Ais
foin en cette faifon de placer dans
un antre frais, creufék dans le roc

par la naturel, un vin exquis (Il),
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une u’me pleine d’un lait de chèvres,

dont les petits aient été fevrés, la
-cha.îr d’une. génifïe nourrie des ten-

dres rejets d’arbres  odorants , la: chair

des premiers-nés: de ton troupeau ;r
-. ains à l’ombre , le vifage tourné vers les

douces haleines du Zéphir , près d’une

:fontaine limpide ,7 bois le viirfrzis
qui pétille dans le“ vafe, goûte les
douceurs d’un repas délicieux; aies

Ibin de veda trois parties d’eau fil:

une de vin; : l - ’ Î,
Lorfqné l’Odénïdéploiræ. fa.-

fance , ordonne à tes efclavœ
broyer les dons de Cérès, fanum:
site apphnic, upafêe aux: vents;
-mefure ta récolte, cafetan-là rdzns
les vafes qui lui (ont deRÎnés. Ayan;

renfermé avecfoin tes richeffes dans

ta demeure, lime un efclave, cher-
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V che une jeune captive; qui n’ait

point d’enfans; car Celles qui en
ronr [ont plus diŒèiles à gouver-
ner; prens foin de re pourvoir d’un

dogue vigoureux ;- nourris-le là:-
gemenr, qu’il veillefur ta récblœ

contre l’homme avide qui cher-
cheroit’â profiter des momans de

«femmeil que tu goûtes pendant la

.ehaleur du jour, pour te ravir le
fruit de tes travaux. Conferve avec
foin 8c ton foutage, 8C les pailles
que le vent n’a point enlevées. Ces

pavillons ferviront, pendant toure
’année , à la nourriture de tes bœufs

8: de tes mules; donne du repos à
tes efclaves, affranchis tes bœufs du
joug pefant qu’ils ont porté. I I.

Quand  FOI-ion a: le Sirius an-
tant parcella: la moitié de leur car-
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rière, que l’aurore aux doigts de
rofe infpeâera la. grande Oùrfe , ô

Perfée, coupe les raifins, emporte-
les dans ta demeure, expofe-les au
bleu Pendant dix jours 8: dix nuits ,.
conferve-les à l’ombre, dans un lien

frais, Pendant cinq; le [ixième jour
enferme dans les vafes qui leur font
déftinés , les dons du joyeux Bacchus.

Lorfque les Pléiades, les Hyades
8c l’impétueux Orion ne paraîtront

plus fur la voûte éthérée, fouviens-

toi que ’le rems du 12.13011: eR: arrivé:

Ainfî tes travaux rultiquesferonr
diih’ibués dans les quatre faifons.

- Si le defîr d’aŒ-onrer les. périls”

de la mer s’empare de roi, prends-I
garde d’expofer ton vaiEeau fur l’éléd

mari: liquide, quand les PléïadeSL
8: l’impétuèuk Oridnï curent 7 plongé



                                                                     

762. Les T,nAv40x
dans l’Océan; alors tous les vents
déchaînés excitent des tempêtes. Suis

mes confeils; travaille la terre en
cette faifon; mets ton vaiITeau à
fpc fur le continent, appuie-1e de
tous côtés par de fortes piettes, pour

mèze: l’eEort des Vents humides

qui [9451an cri ce“ toms 5 aies
[gin dç vpideL la fendue, dans la
game que la pluie ne la pourriHè,
renferme les agtêts dans ta. maifcm ,

ploie les.voiles, car ce (ont les ailes
à l’aide defquelles les vaifÎeaux fen-

dent le fein de la plaine liquide ; 
exppfe à la fumée le gouvernail;
attends que la faifon favorable foi:
arrivée. Alors lance à la mer ton 
vailfeau. léger, Mie-1e convenable-

ment d’utiles marchandifes dont
l’échahge: zæmichüre. «C’cll am. ô
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mon cher Perfée (mm) , que ton Père

8c le mien fuyant l’indigence dont
Jupiter accable qui il lui plaît, mal-

heureux, manquant de tout (nm) ,
abandonna l’Éolienne Cames, qu’il

ofa, fendre avec un vailTeau. léger le

[ein de la plaine liquide, lit de grands
Profits, fe fixa, à [on retour, dans
Mcre’e, près de l’He’licon , incom-

mode demeure, où l’hiver en; dur,
l’été brûlant 86 pénible.

O Perfée , fouvîens-toi de te livrer

aux travaux dans la faifon conve-
nable; mais fur-tout ne te bazarde
fur la mer que par un rems propice.
Si ta fortune ne te permet d’équiper

qu’un petit navire , fois content de ton

fort, les rifques feront moindres; un
grand te mettra à portée de faire un

commerce Plus étendu (00), pourvu
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que les vents te favorifenr qu’ils red.

tiennent leurs impémeufes haleines.
Si tournant ta penfée vers le com-

merce, malgré les dangers qu’il pré--

fente (pp), tu fais efforts pour payer
tes dettes , 8: fuir l’indigence, je
r’indiquerai les faifons cbnvenables,

quoique Peu inflruit dans l’art de la
navigation par ma Propre expérience;
car je ne me fuis bazardé fur la mer
que dans un feul voyage, palliait en
Eubée, de l’Aulide, où jadis les
Grecs ayant alfemblé leur armée ,
pour cette guerre famieufe v qu’ils
déclarèrent à la ville facrée de Troye

aux belles femmes, atrendirenrlilong-

rems les vents favorables. Pendant
le cours de ce voyage je difpurai le

I prix dans une lice que les enfans du
[age Amphidamas buvrirent dans la

Calcide.
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Calcide. Les magnanimes enfans de
ce Roi proposèrent plufieurs genres de

combats. Je remportai la viâoire par
mes doétes chanfons , j’obtins un tré-

pied à deux anfes que je confacrai
aux Mufes qui habitent les bords
de l’Hélicon ; en ce lieu mes chants

harmonieux furent couronnés pour
la première fois. C’en le feul voyage

dans lequel j’aie ofé affronter, dans
l’affemblage fragile d’un Will-eau lé-

ger , les fureurs de l’humide élé-

ment; mais je te dévoilerai les con-
feils du Dieu qui Porte l’égide; je
t’apprendra les chants divins que les
Mures m’ont enfeignés.

Pendant les cinquante jours qui
fuivent le folftice de l’été brûlant 8c

Pénible, la navigation cit sûre pour

les mortels; aucun vaiffeau ne [e
E
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brife , la mer n’engloutit, aucun voya-

geur , aucun matelot, li Neptune qui
ébranle la terre, ou Jupiter, le Roi
des immortels, ne les ont dévoués

à la mort dans leurs éternels con-
feils; car ces deux Divinités duiri-
buent aux hommes 85 les biens 8:
les maux. nLes foques des vents
font pailîbles dans cette faifon ,
la mer ell calme; confie à l’hu-
mide élément,“ton vailÎeau chargé

, d’utiles marchandifes; mais hâtes-

toi de revenir dans ta maifon;
n’attends pas le vin nouveau; crains
les brouillards de l’automne; crains

l’hiver qui te pourfuit , crains les
foufHes impétueux du vent d’oueft,

qui, excité par les pluies que Jupiter

verfe en abondance, bouleverfe la
plaine liquide. La mer ail: difficile alors.
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Il ’eû une autre faifon pour la

navigation; quand, femblables aux
traces que la corneille imprime en
marchant fur la terre , les feuilles
tommencent à pointer au fommet
du figuier. La mer eû navigable dans

les premiers jours du printems; 8c
toutefois je n’approuve point qu’on

fe bazarde alors fur la plaine liquide;
car la navigation eli peu agréable;

“il faut failir le moment avec une
précilioin dangereufe, autrement vous

échappez avec peine au trépas. Les

infenfés mortels tentent fouvent de
tels voyages; il cil affreux de périr
dans les flots; mais l’avidité l’em-

porte , l’ardeur du gain occupe feule

les hommes.
Quant à toi, ô Perfée, grave dans

ton efprit les confeils que je ter
E z
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donne. Garde-toi de confier à la
met toute ta. fortune , toutes tes
efpérances 5 laine dans ta maifon
tes effets les plus précieux; n’em-

porte avec toi que la moindre par-
tie; il cit dur de trouver l’indigence

dans les flots ; quand le char eft
trop chargé , l’elIieu rompt , les effets

qu”il portoit’font gâtés. “Garde de la

modération en tout; ’choilîs le rems

le plus favorable. X i
Ne te, hâtes pas de choiiir une

époufe; trente ans cit l’âge conve-

nable pour le mariage, peu devant,
Peu après. La femme cil nubile à
quatorze; choilis-la éprouvée par cinq

ans de virginité , afin d’être airuré

de fes mœurs. Que ta. refpeâable
époufe foit formée par tes foins aux

louables coutumes. de nos Pères. Pré
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Ère celle qui demeure près de toi;
regarde de tous côtés; apporte à ce

choix toute l’attention dont tu es
capable, crains-de devenir un fujet
de rifée pour tes voifms. Il n’eû
aucun bien préférable à une bonne

femme, il n’efl: rien de plus funefte
qu’un mauvais choix. Gardes-toi de

ces femmes infatiables, qui ufent
l’homme le plus vigoureux, 85 liâ-

tent la vieillefre de leurs époux.
Rends un culte religieux aux Dieux

immortels. 1 IN’aies point dans ton compagnon

la même confiance que dans ton
frère. Si tu lui as accordé une telle
confiance, prends garde de lui man-
guet le premier.

Ais . en horreur le menfonge ,
même dans les jeux. .

E s



                                                                     

7o L n s T n A VA u x
“Si ton ami t’a provoqué par quel-

que parole dure , s’il a commis quel-

que faute envers toi, punis-le deux
V fois. S’il revient à roi , qu’il te faire

fatisfaékion. , reçois-la. Malheureux

cil l’homme qui change fouvent d
d’amis.

Que l’air de ton vifage ne démente

jamais ta penfée; ne cherche pas à
multiplier tes hôtes; 8c cependant
qu’on ne puill’e te reprocher que

performe ne jouit chez toi des droits

de l’hofpitalité. I
Ne, fois ni le compagnon des

méchans , ni le calomniateur des

bons. .N ’ajoute pas à l’alïliâîon du pau-.

vre, en lui reprochant [on indigence;
c’eü un Héau qui lui cil: envoyé par

les heureux Immortels. p
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Une (age difpenfation des paroles

cil: le plus grand des tréfors. La
grace des difcours confiüe à dire
tout, 86 âne dire que ce qu’il faut.

Si tuvdis du mal d’autrui, tu ne tar-
deras pas à apprendre qu’on en dit

davantage de toi. I
Porte la gaieté 8: l’aifance dans

les feüins auxquels tu invites tes
hôtes; elle en en l’ornement , la
dépenfe en cit petite. Au lever de
l’aurore, gardes-toi d’oŒir,-avec des

mains impures , des libations à Ju-
Piter ou aux autres Dieux; ils rejet-
tent de tels facrifices, 8c n’exaucent

point les vœux de ceux qui les leur
Pour.

Garde une exaéte modeüie dans

routes tes aâiqns, 8: de jour (Sarde
nuit; car les nuits appartiennent aux

E4
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Dieux; refpeâe-toi jufques dans ta
.maifon, près de tes foyers. I

De retour d’un repas funèbre ,

ablliens-toi de ton époufe, attends
que tu te fois purifié par des facrilices

offerts aux Dieux immortels (qq).
N’entrePrends pas de traverfer un

fleuve avant d’avoir dirigé tes regards

vers le Dieu qui commande â (es
flots, avant d’avoir baigné tes mains

dans fou onde limpide, de lui avoir
adrelÎé tes vœux; les Dieux s’indi-

gnent contre ceux qui ofenr traverfer
les fleuves avec des mains fouillées;
ils les puniffent de leur impiété.

Invité aux fellins (acrés, ne fépare

pas avec le fer l’ongle neuf du vieux.

Ne place pas l’urne qui renferme

le vin fur la coupe du buveur; car
cela eû de mauvais augure.
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Ne laure pas imparfaite la maifon

que ru bâtis, de peut que la. babil-
larde comeille ne vienne s’y placer,
qu’elle n’y faire entendre des croniZ

femens d’un limelle préfage.

Ne manges ni ne te baignes dans
des vafes non encore confacre’s.

Ne t’allis point fur des pierres, car

cela elt dangereux.
N’y fais aHèoir ni un enfant nou-

i veau né (rr) , ni l’enfant d’un an,

de peut de les énerver.
Ne re baignes point dans la même

eau dans laquelle ta femme s’elÏ
purifiée; cette impureté feroit féve-

rement punie par les Dieux.
Si tu arrives à un facrilice com-

mencé, n’en tourne pas les myûères

en ridicule; car les Dieux s’en ir-
rirent.
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Gardes-toi de fouiller l’onde des

fleuves qui fe jettent dans la. me: 3 
gardes-toi de profaner les fources
limpides (5;); il n’eü: Pas falumire

d’en agir ainfî. .
Refpeâe l’opinion des hommes.

La mauvaife réputation dt un péfan;

&rdeau; elle vole de bouche en
bouche; les peuples la répandent;
l’opinion publique ne fe diHîpe jamais

entiérement; la Renqmmée eh une
DéeIIè, elle ne meurt Point.

Fin des Travaux.
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LES JOURS.

03512 ave les jours favorables
fuivant l’ordre du deRin, 85 fais-les

connaître à ceux qui habitent ta

mail-on. l ’Le trentième de. chaque mois en:
le meilleur pour vifiter les ouvrages ,
8: diûribuer la tâche à tes efclaVes ,

pendant que le peuple cit aIÏ’emblé

dans la place, que le Juge fur Ion
tribunal termine les procès par d’équi-

tables jugemens (a).
Tels font les jours favorables fui-

vant les éternels décrets de Jupiter.

Le premier de’la nouvelle Lune (un),

le quatrième, le neuvième, font des
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jours facre’s; c’eli le neuvième d’un

mois que Latone mit au monde
Apollon au glaive d’or. Le huitième

8c le neuvième de la Lune parve-
nue â Ion fecond quartier, font dei:-
tinés au foin des affaires domefli-
ques; le onzième 85 le douzième le

font à la tonte des moutons , 8: à
la récolte; mais le douzième cil de
beaucoup préférable au onzième.

C’efl en ce jour que, pendant les
chaleurs de l’été, l’araignée fui-pen-

due dans l’air file fa toile,4que la
fourmi entafÎe le grain qu’elle a re-

cueilli; une femme foigneufe monte
en ce jour fon métier, ourdir les
premiers fils de fa trame.

Gardes-toi de commencer à répan-

dre la femence le treizième du mois;

il en: favorable aux plantations; le
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feizième cil pernicieux aux planta-
rions , favorable à la naifTance des
mâles , nuilible aux femelles 85 pour

leur nailTance 86 pour leur hymen.
N’efpère de filles ni le premier ni le

lixième de chaque mois ; mais vifire
ton étable , châtre tes boucs 8c tes bé-

liers , ce font les jours des pâtres ; ta

fennne te donnera des mâles en ces
jours. Les paroles piquantes, les adroits
menfonges, les difcours féduétents,

les entretiens fecrets leur conviennent.
Le huitième cil“ damné à châtrer les

chevreaux , 8: les taureaux mugifrans;
le douzième les mulets laborieux; le
vingtième, dans la pleine lune , te
donnera un fils indulirieux , plein de
fagelre 5 car il en propre, ainli que le
dixième , à la génération des mâles ;

le quatorzième à celle des Elles : ac-
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coutume en ce jour tes moutons à en-

tendre ta voix , foumets au joug tes
bœufs , tirelle avec douceur tes chiens,

8: tes mules laborieufes , les flattant
d’une main légère. Le quatrième , le

quatorzième 8: le vingt-quatrième, fou-

viens-toi d’écarter de ton efprit les fou-

cis cuifants ; ces jours font faims. Le
quatrième , conduis à ta maifon ta
jeune époufe, après avoir pris les au-

gures par le vol des oifeaux; car cette
précaution ell néceIÎaire dans un tel

engagement. Évite les jours où le nom-

bre cinq le rencontre ; ils font dange-
reux : on dit que les furies vengerelÎes
des parjures parcourent les cités 85 les

campagnes en ces jours; elles punilï-

fent les mortels violateurs de leurs
fennens.

Le dix-feptième, vilite les dons de
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Cérès , agite tes bleds dans une aire

bien applalnie , coupe tes bois de char-
pente, 8: ceux deüinés à la marine.

Le quatrième, commence à les afem- l
blet , à conflruire ton navire. ; le neu-
vième cf: plus favorable quand le fo-

leil a parcouru la moitié de fa car-
rière ; le premier 8: le neuvième font

fans, danger pour les mortels. Le neu-
vième jour, plantes, accrois ta famille
par les joies de l’hymen 3 ce jour en:
favorable à l’homme 8: à la femme ,

n’y crains aucun dommage.

Peu faveur que le vingt-neuvièr.
de chaque mois dl excellent pour tec
lier les cuves , Pour foumettreau joug
les bœufs, les mulets, lesvcourliers lé- -

gers , pour lancer les veilleur à la.
mer g peu auront confiance dans me:
piroles.
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Le quatrième , ouvre les urnes qui

renferment ton vin le milieu de ce
jour cil [acré par-deffus tous les au-
tres 5 quelques-uns eûimenr fur-tout le
vingt-quatrième au lever de l’aurore 5

car l’après-midi eft moins favorable.

, Tels font les jours utiles aux mor-I
tels ’, les autres font indifférens , aucun

fort n’y eû attaché 5 ils n’apportent

rien ; celui-ci fait cas de l’un , celui-
lâ de l’autre. Peu connoifÎent ces myf-

tètes ; la marâtre prife un jour , la
mere en prife un autre : heureux celui
gi diü ribue lagement fes travaux ! Un

tel homme ne fe rend coupable d’au-

cune faute envers les Dieux : il obferve
8c juge le vol des oifeaux, 8: évite de

fe rendre criminel.

FIN.
NOTES
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NOTES
Des- Travaux ê des Jours.

(a) L a Grec yortc:
Il) “Wh 1:51“?an , un) 141m” tînt” ,

L’ouvrier en terre porte envie à l’ouvrier

en terre, Parti/2m à l’ami/“an.

(5) Le Grec porte:
T; tu unau-ââ“, nan un; SMAMG
Krtp’fuw’ 11’ halbi-le.

Dont ému raja/il tu brante: de! pro-
c): aux pajèjîom- d’autrui.

(c) C’eü ce qu’exprime le mot “Mr.

Prométhée draya (Yen impofer à Jupiter

dans le feftin des dieux 8c des hommes,
à Sicyone; ce fut (on premier crime: en-
faîte il déroba le feu qui“ apporta aux

mortels.

F
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(d) Le Grec porte:

1’47; a!“ E73 in) rap); «Na: min, ê au!

lia-117m L
75’101?“ harle .9148”, a! une! Mat/yt-

arîn’he. V
Je leur donnerai, au lieu du fiu, un

mal dans lequel tous je réjouiront, aimant
leur mal.

(e) Le .Grec porte:
Main 4’ unie-394 E3491; à ilin’aroICc N’uzû

2.53%! 3:“:va 31’011 l’a-Ë xéÀlCIU , in 960g:

E’Eêw’hn «0’151: 72;; larîchdM ripa «490:0 ,

Abyu’xs ,30ng A43; Imam/:957“.

La feule efpe’rance demeura dans le: mai-

]èn: rompues, fur le: bord: duva/e, 6? ne
s’envola pas au dehors; car Pandore remit

l auparavant le couvercle , par le con/EH du
Dieu qui porte lÎe’gide, de Jupiter qui af-

, IEmHe le: nuées.

( f) Le Grec porte:

à o O l à 0’. o a 014,5; jw à and?“
Thora? à 901m3 , toma! 2,57009“ haïkaï!



                                                                     

a“: 1.153 Jonas. si
Leurs pieds“ C? leur: main: étant tou-

jours femblables, il: [à refoulât, comme.
dans la fleur le l’âge, [2ms aucun: maux.

( g ) Le Grec porte:

on...toton-OCQIQOinuooOÏUÏ
n°310254: ïgyœ rÉpov7a, à» 2699.0701 taïga-u.

Volontairement en repos , il: partageoient
leurs travaux avec grand nombrade tous.

(Il) Voyez dans le neuvième 31’ dans
le vingt-quatrième Chant de l’lliadè, le

5.portrait de la furie Athe’, l anjur’e.

( i) LeGrec porte :
 nonoOOIOOOOIOOIOtl-IUICOCÛÎOÏAVP’.;

E’py’ 4’494 :0397» ag 350W 53°: 7: r77»

VH0?!”

Il: prenoient fiait: de: travaux de Marx,
à ne mangeoient point de pain.

( k) Le Grec porte , 31/39:» l’injure g

mais ce mot en pris ici, dans un feus
générique qui s’applique à tous les outra-

ges, à toutes les pertes que l’homme in-

F2.
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inti: fait cfuycr à celui qu’il dépouille.
“Cc (cas eû déterminé par ces mots mucha-u

397w» [cpunc’par le: injuru.

(l) Le Grec porte:
N511. (W27): fur? qui?“ n 31.970,10!” “un;

27m; p11: ips; Nos“ En: un?” guêpa 31mm!

wigwam: , si piégeur; un” iîmôupos 38’

KM r Tian: Écarts 1% Au “pi-minutât;

Mümnmt je ne ferai: par puna“
le: hommes, ni mon fil: ,. puifqu’il n’ef pas

utile :211ch 13’: l’être, paf/qu I’injufc

obtient un partage plus avantageux; mais
j: ne penfe pas que Jupitzr qui [à plait à

. [anter il: foudre, dam: ù iïinjajk un a!
funk.

(m) Le Grec porte:
En) à) 4269A): né.» 59h! péan: “’le [lige-r.

Je t: parlerai , pan/hm du bien pour toi ,
grand l’aléa/3 Fer/1c!

In) Le. Grec par: :’

. . . . . . a c .wèîqî 4’ 4km) si?“ 35’133?-
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Mais la vertu 6’ la gloire accompagnez;

l’homme riche. l
(o) Le Grec porte :

kioneeuoococooo’à g! «Il!
Et ne pas donner à celui qui ne doum

pas. c ’*l (p) Le Grec porte z

un“: 715m n du royas-bos îicruraîn ,

“péan; 1:07qu , 11;]. hein toma/r.

Ncquc mutin une: «gitans te decipiat,
Maud) gramens, “un gluten: [imam

( q) Le Grec patte :
23:1]; nia-A1518 Ëêlèmu à 9g”)! 5C”,
avar 2234!. ’e’gror ÊÉ-r’ Ër’ ge”! kyu/tâtez.“

Si tu adam le azur le dejïr de la ria/lei? ,
fiais ceci , travaille un ouvrage aprèi Feutre.

(r) Cc (ont lcslvers fuîvqns’, ’quî,

au jugement de Paonidès, drayèrent le
prix à Hefiode fur Homèrc,ls’il en vu!
que ces Jeux Poëtcs aient lutéï’un contre

F3
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l’autre , aux funérailles d’Amphidamas.

Voyez ce combat cri-après.

(Ir) L’année des Grecs commençoit à

la première lune après le folllice d’été.-
C’eü l’époque déterminée ici par Héliode;

en les Pléïaeles qui fe montrent, fur notre
horifon, dans le col de la. conüellation du
Taureau ( c’ellt-à-dire, dans le mois d’A-

vril) difparoiflbnt, (niant Héliode, pen-
dant quarante jours , pour reparaître en.
fuite, dans les premiers jours de Juin.

(t) Le Grec porte:
1’134: il” «tempura-rat , (40.5031 M 1’“ ’Ëgfâv.

Que la [hi/lm ne jà pajè, à que l’on“-

vrage’ ne diminue pour toi.

L (Il) Le Sirius , la. canicule.

(x) Les anciens fe fervoient de pilon,
au lieu de meule, pour réduire le bled en
farine; ils ajuftoient au pilon une planche
de (cpt pieds qui fervoit de levier, pour
augmenter la force du coup. I
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(y) Le Grec “porte I:

Na); imité” , radon” “hala/740.

La terre nouvellement défrichée écarte

le: imprécation: 3 elle appui/E les cris. de:
enfeus.

  ( ( ) C’en: le [du de ces mots, Ah 31.9%,
Jupiter infèmal. Les trôis frères portoient

le nom de trabe, Jupiter, comme je l’ai
obfèwé dans mes notes fur l’Iliadç. Plu-

. ton et! le Dieu des richclfcs , parce que
[es feux faucardas, image du feu central
de la terre , [ont les princiges de fa fécon-
«lité.

(au) Le Grec Porte :
p.............ræîa’pu il) r: Suture“

Et un petit nombre t’admirerant.

(56) Le Grec porte:

I I / Ilhon-unoccoconoufo Êsztvntçapgmu sa.
Il y aura remède pour toi.

l (ce) Le mais Léndyon correfpond à
notre mais de Janvier. Il étoit ainfi nommé

F4
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par les Athéniens, relou Hcfychius, du
mor m’y”, la cuve; parce qu’ils célé-

broient, dans ce mois , la fête des [miroirs ,
dans laquelle ils offroient aux Dieux le vin
nouveau. C’cfl le même mois que les
autres peuples de la Grèce nommoient
55min“, ,. parce qu“il cit pernicieux au
bétail b, comme Héfiode le dit ici.

(à) Le Grec porte:

i i I V I0.0000 conno-concèaïlr 510 pige. taure,

Et carda: fuô pudenda me.

(:2) Le Grec grotte:

Ir- .........-........récq 4’ 5’71,
03mn. iniaque) 151x“ 4675 , à Mac”

1.; bips papis.
III n’en a]? pas Ain/i de la toi/61: de:

mouton: que la jîwc de Berce ne par
pénétrer.

(f) Le Grec porte :
1(4) N4 repairai? 51:“:ch ai Ëaa’suûv n

Il”?! «Np»! 37099! dan fait (curium
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Il ne pénètre pas la tendre peau de“ le

jeune Nymphe qui demeure dans [à maillez,
près d’une mère qu’elle chérit.

(gg) Le Greeporte:
» Id en,“ N me”) î du,“ ôlquî’nq

Les bêtes comme à non cornue: qui Im-

bitent le: fbrêts. Je me fuis permis d’a-
jouter ce détail qui m’a paru avoir plus

de grue, dans notre langue.

(11/1) Le Grec porte :

n a. a n e . . . il”: tu faix“ «ingéniai,

Mgr 5:04) 95305-0645 êapo’ÂuÈu zou-È: ripa...

De peur que tes poils ne “entôlent, jà

04.07111: jar ton corps. I
( ii ) L’hirondelle , Prague, qùe les Poëtes

fappofent fille de Pandion, cinquième roi
d’Athènes.

( kk) Le Grec porte:

Il I 1/ Ilpo..u.....numruâzo: nagent-m1,
dia que t4 vie y MM.
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(il) Le Grec porte: Men”; dîne. du

vin de Biôlagville de Syrie, dont les vînâ
étoient renommés.

(mm) Le Grec porte z,

neuneu-n...’u..pîyuvfwunépcq ,

Grand infènfé l’elfe.

(un ) Le Grec porte :

0:5: 3,0005 Othon, à”: aigrin; :9 35.5” ,

Ne fuyant ni richejê, ni argent , ni
Bonheur.

(on) Le Grec 1mm:
85’ Bàz’yân enfuît, puyaîàp ou copula: 5&9“.

Applaudis-toi d’un petit «méléna ; un

grand porteroit plus de marchandé/2:.

C’eff ainû que Virgile dit z

Lamina ingcntia- mm, exigu»: colite.

(pp) Ce“: ce qu’expriment ces mots ,

l’admet; 56m1, ton ejjmir imprudent. A
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(qq) Le Grec porte:

Mû“ èrr’ imine 1570M”; 5&9): 550457».

Ath-ü; hm)! ne «NI; plaqué»; ’1’; 1’ nîu’av7u’

Malt, à?) â pan/1’ à”): 335 wvÊc’LcMo :3”,er

14an étrampant?“ m4”! 7M 14147553443711.

lifta/Â”; gy: 35°: ââ; manqué“ “Th,

Il. S’y: 1è; 1-07on «méca; niquée; «unît.

l Mn;ë «woh ou)? conaud-pétas 3339:! aïnou
123-6; ÉprcAaJËr xcçwamwp, i423 Élément.

Mn“ i190 hao-pipole 1-493 irons-n’uüu

Erlgpcu’riy 79416”, IMC cæcal/nm 8m) Édité;-

Neque convcrfu: ad 16km maux mîngere ,

[Ed clan cuidait, mentor, alèze adjàrgen-
tam. Neque in virî, raque extrà via”: pro-

jcâim minga: , naga: nudatu: ,- beatorum
1105:5 fient. Sedan: vir divinus, pudenda
jèien: , w) mura applicatu: benè jan:
donut: , tuque pudenda famine pollutus , intrù

daman fbco appâtant: delegat , [éd virez,
11:un à ferialiôu: epuli; reveiftu jEmEnet

.progcniem, fed immortaliwn ëconvivio.

(rr) Le Grec porte:
p. . . . . . .Ëwâïuruîu,

De du? ,jaurc.



                                                                     

g: 1.1.5,. T x Un v x, 85e.
(u) Le Grec porte r

11qu raï à 1:70:50? wo7np5v 5M): typifia
“ne? à“) agha“! 37:71; [du Il: “1244490.

Haï àntuwxû.

Nequc in 417:0 jiuviorwn in turc faveu-
tîm, tuque in fôntièu: mingcre, [cd valdè

nim, nequc antan.
(et) Voyez fur cette manière de dater

des anciens, le douzième Chant de l’OdiEéc.

(un) C’eü: le feus de ces mots, 7,3?”

in, 141%: du mais lunaire à le commen-
cement du faivant, [à rencontrant dans la
même révolution fèlaîre. Voyez la note

relative à cette expreflîon , vingtième
Chant de l’Odylféc.

FIN.
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INTRODUCTION
DE LA THÉOGONIE.

L A LECTURE des Poèmes
d’Homèrc quît pour prouver

que , malgré cette multitude de
Divinités que le père de la
Poëfic épique mec en aétion ,

il ne reconnaît qù’un [cul Dieu

fuprêmc , ce ZEUS , ce Jupiter,
père des dieux ê des hommes , à
la payante duquel rien ne ré/îjlc.

Cependant , dans Homère
même , Jupiter n’eft pas éternel.

Il cf: fils de Saturne (le Tems ),
qu’il a relegué avec les Titan:
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dans les profonds abymes pla-
cés au-defïous dela Terre 8c de
l’Onde.

Selon Héliode, le Tems cf’c

fils du Ciel 8c de la Terre,
unis par Vl’Amour qui débrouilla

le chaos. iAinli , s’élevant par degrés

à la connoiffance d’un Être
éternel, néceffaire, auteur de

tout ce qui exifte, les anciens
Poëtes admirent plulieurs dy-
nafties dans le règne de leurs
Dieux , comme ils les voyoient
le fuccéder dans le gouverne- ’

ment des nations, a: cependant
chacune de ces Idynaüies. (a
reporçe à un centreunique,
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un Roi fuprême qui domine
fur tous lès immortels, qui
leur dif’cribue leurs emplois ,
leurs honneurs.

- Le fentiment intime de nous
exiüence ô: de nos-facultés ne
nous fait connoître d’autre amc

que la nôtre. Nous ne jugeons
des êtres que par analogie avec
nous mêmes. Telle cil la foute:
de ce penchant naturel des
hommes àpcrfoniûer les êtreè ,

même inanimés, à leur prêter
une manière d’exiiier femblable

à celle que l’homme font en
lui. Le, langage ordinaire, ne:
mœurs , nos ini’titutions , fur-

tout la religion p des peuples
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fauvages , nous offrene des
preuves fans nombre de cette
vérité.

Ce font ces allégories des
effets phylîques, a: des êtres
moraux , qu’Héüode nous pré-

fente, fous l’image de ces gé-

nies, de ces divinités du fe-
cond ordre, qui peuplent: le
ciel, la terre, la mer, les
enfers.

Pour me borner à quelques
exemples , ce Jupiter qui ha-
bite le fommec de l’Olympe ,
quel kil-il, fuivant l’exprefIion
de Cicéron (1), que l’Éther,

(x) D: maturé Durant.

ce
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ce jîzblimc candens qui brille
fur nos têtes?

Junon cit l’air humide qui
nous environne.

Les phénomènes opérés par

le mélange de l’éter dans

toutes les parties de la ma-
tière , nous font repréfentés
par les fréquens adultères du

Maître des Dieux. H I
Enfin cette Vénus que e le

difciple d’Epicure, Lucrèce,
invoque dès les premiers vers
de fon poème , n’eft autre
que l’efprit ’de vie qui agite

fur toute la matière; car les
hommes fe font prcfïés dans

tous les tems , autour de
G
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la barrière infurmOntable de

l’infini. ’
J’ai expofé , dans mon Inn-0g

duâion de l’Odyffée, la cornu

folantc morale qu’Homère met

en aman dans ce poème.
« Que les mortels font in-
iuftes ( s’écrie Jupiter) , lori:-

qu’ils nous imputent des
calamités qu’ils s’attirent

à eux- mèmes par leurs
crimes! » -
Héiîode admet deux fortes

à génies , les uns auteurs de
téns les biens , les autres au-
teurs de tous les maux. .’

Delà: ce combat“ des Titans

cantre le Ma-îtrc des “Dieux;

avais a a
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ce feu que Prométhée dérobe

’ à la voûte céleüe , cette Pan-

dore qui verfe les maux fun
la terre, ne lainant aux mor-
tels que l’efpérance fouvenc

trompée, ces cinq âges du
monde où l’on voit les hom-
mes fe dégrader par leur fré-

quentation mutuelle; enfin ces
Sages de l’âge d’or élevés au

rang des Dieux , qui protègent
8c infpeâent les aâions des
hommes.

Je ne me livrerai point à
l’explication de toutes ces al-
légories. L’application de quel-

ques-unes le préfente d’elle-
même , d’autres l’ont été avant
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moi par des Savans illufcres.
Il me fufïît d’avoir fait con-

noîtrc la clef des fiâions 176-  «
pandues dans les.poëmes d’Hé-

üode, & fpécialemcnt dans
’ celui de la Théogonie , ou

de là génération des Dieux. -
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THEOG.ONIE.

COM M 1-; Nç o N s par célébrer les

Mufes. Nées fur la haute montagne
d’Hélicon confacrée aux Dieux , leurs

pieds délicats s’agitent en cadence au-

tour d’une fontaine dont la profondeur
noircit l’onde limpide , autour de l’au-

tel du fils de Saturne dont la puif-
fance en: infinie. Lavëes dans l’onde

Pure de la fontaine du Pernieffe ou
d’Hippocrêne , ou du divin Olmius’,

leurs daufes légères , voluptueufes cou-

ronnentlefominet de l’Hélicon.Qua.nd

la nuit couvre la terre de fes ombres,
G 3
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enveloppées d’un nuage épais , elles

s’élancent de la Montagne-Sanite;

leurs voix harmonieufes retendirent
au loin 5 elles chantent le dieu qui
porte l’égide , Jupiter , la refpeétable

Junon à la chauffai-e d’or, divinité

tutélaire d’Argos , Minerve la déefre

aux yeux bleus , fille du dieu qui lance k

le tonnerre , Apollon 8: fa fœur la
chairerel’fe Attémife , Neptune qui

ébranle la terre 8: l’environne de fes

ondes , la vénérable Thémis , Aphro-

dite aux yeux tendres , Hébé dont le
front en ceint d’une canonne d’or , la

belle Dioné , l’Aurore , le Soleil qui

vivifie la nature , la lumiere argentine

de la Lune , Latone , Japhet, Saturne
(le Tems) aux prudens confeils , la
Terre ,’ le vade Océan , la N ait obfcure,

8: toute la race augul’te- des immor-
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tels. Les Mufes qui habitent l’Olympe,

filles de Jupiter, apprirent ces divines
chanfons à Héfîode gardoit fes
moutons dans les fertiles vallées’de.

I’Hélicon. Elles m’abordent les Pre-

mietes , me tiennent ce lagage :
« Paüeuts dignes de toutes fortes

n de reproches , qui , pour fatisfaite
n votre infatiable avidité, peliez votre
n vie dans des parcs expofés à la fraî-

n cheur des nuits , à l’intempérie des

a: fqifons, nous favons puer le meuf
» fonge de l’attrait de la vraifem-

n blance ,Anous favoris auiïî ,
. n il. nous plaît, dévoiler la. vérité aux

- a» mortels. a,“

Ainfi paflçtelit les éloquentes filles

du grand Jupiter , 86 plaçantdàns mes

maids,unfeptte btillantgine admirable
branche delaurier tdujpurs verd, elles

G 4
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m’ordonnent de lai dépouiller de fou

écorce. 8: m’infpirent la douce mélo-

die de leurs chants , pour célébrer ce

qui fut , ce qui fera , commençant par

elles, terminant par elles mes hymnes
confacrées à chanter l’origine auguüe

des Dieux immortels.
Mais pourquoi m’égarer en de vains

propos , comme on fait fur le chêne ou

fur la pierre (a)? Chantons les Mufes
dont les doux accents, dont la voix

iharmonieufe , 8: les chæuts infatiga-
bles v, placés devant’le trône du grand

Jupiter , fe plaifent à célébrer la gloire

du Père des Dieux 8: des Hommes,
intelligence fuptême qui habite le fom-

met de l’Olympe; les Mufes dont la
voix éclatante enfeigne ce qui eli, ce
qui fut, ce qui fera; La cime de l’O-

lympe couvert de neige , lat-demeure
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des immortels retentit de leurs chants I
harmonieux , la joie fe répand dans le

vaille fadais du Dieu qui lance le ton:
narre. Elles chantent l’origine des
êtres, la tige augulle des Dieux auteurs

de tous biens , enfans de la terre 8: du
ciel. Acquitte’es de ce devoir , elles

i adreffent leurs hymnes à Jupiter, pere

des Dieux 8: des Hommes , le plus
grand , le plus [ouillant (les immor-
tels ; par lui, commencent; par lui
finitiènt les chants“ céleües , “par lef-

quels .ce’lebrant les races des immor-

tels 8: celles des fiers géans, elles perf

rem la joie dans l’amie du Dieu qui
habite le fommet de l’Olympe.’Les

-Mufes , habitantes de «la. Montagne-
Sainre ,’ que le fils de Saturne eut fur

le Mont Piérie , de Mnémoline ,. Di-
vinité puîffante qui règne dans les fer.
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(iles vallées d’ÉleuLhère, qui difIîpe

le fendment des maux les iphis cui-
fants, foulage les plus anels en-
nuis. Jupiter , dont les confeils font
éternels , eut, pendant neuf nuits, un
commerce fecret avec cette Divinité, à

l’infçu des autres immortels (17).de

me année fe fut écoulée , que les heu-

tes , les jours , les mais eurentroulé ,
pendant une année entière, fur la voûte

éthérée ,Mnémoiîne donna au monde

neuf vierges unies par les nœuds de
la concorde , qui chafl’ant loin d’elles

les pénibles fonds , s’occupent d’a- x

gréâmes chanfons. Les Brillants palais,

théâtres de leurs daufes légères [ont

aliis non loin de la cime élevée de l’O-

lyinpe que couvre une neige éternelle.
Près d’elles , dans des bois toujours

vetds, habitent les Grâces , le Délit 8c
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.î’Amour. La, au fein d’éternelles vo-

luptés , les Mures chantent les loix
des Nations , les mœurs , les refpeéta:

bles ufages des immortels. Abandon-
nant ce féjour enchanté , elles mon-

tent fur l’Olympe; la terre retentit
fous leurs pas cadencés; elles abor-
dent en chantant le Dieu qui leur
donna l’être , Jupiter,ûls de Saturne,

qui conquit fur fou pere l’empire de
la voûte éthérée. Les éclairs l’envi-

ronnent , la foudre eft dans fa main ;
il alligna aux immortels les honneurs
dont ils jouiIÎent , leurs emplois , les

«rênes qu’ils occupent dans le facré

palais. Tel. eft’ le fujet éternel des

chants harmonieux des neufs-Mules
habitantes de l’Olympe, Frlles du grand

Jupiter , Clio », Euterpe, Thalie , Mel-
-pomène’, Terplicore , Érato, Polym-
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nie, Uranie, 8: Callioppe qui l’em-

porte fur [es [murs par les nobles
fonétions qui lui furent confiées; car

elle protège les Rois refpeéte’s des

nations. Les filles du Dieu qui lance
le tonnerre , répandent une agréable
rofée fur les lèvres de celui d’entre ces

Rois noua-ilions de Jupiter fur lequel,
à l’imam de fa nailTance , elles jettent

un regard favorable ; des paroles plus
douces que le miel coulent de fa bou-
che; les peuples ont les yeux fixés fur

ce Monarque ; fes équitables juge-
mens terminent les querelles; il parle
aVec fermeté , 8: les efprits font cal-
més; Un Roi fage cil: le réparateur des

torts ; fa voix , comme un baume
bienfaifant , s’infmiie dans les cœurs

“ulcérés; il appaife ,I par de douces

paroles ,les plus violentes tempêtes;
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les. peuples refpeétent un tel Roi g
honoré comme un Dieu quand il mar-

che dans. la ville , il domine, dans
l’affemblée de la nation; tels font les

célefles préfens des Mules.

Les Poëres , les divins chanteurs font

enfans des Mufes 86 d’Apollon qui.
lance au loin d’invincibles traits ; les.

Rois font enfans de Jupiter. Heureux
celui que les Mufes chérilÎent! Une

voix plus douce que le miel découle des
fes lèvres. L’ame de l’homme cil-elle»,

afailrée fous le Poids de la douleur;.
fou cœur el’r-il déchiré par l’aEliâion ;

qu’un ferviteur des Mules chante les

aftions mémorables des premiers hom-
mes; qu’il célèbre, dans fes hymnes, la.

gloire des heurem: habitans de l’O-
lympe, auHitôt l’informne’ perd le four

Venir de le: maux; les célelles préfens»



                                                                     

ne THÉOGONIE.
des Mufes détournent de fa penfée les

foins cruels , les chagrins cuifans.
Je vous invoque , filles de Jupiter!

Donnez-moi des chants harmonieux;
célébrez la tige auguüe des immor-

tels, enfans de la terre 8: du ciel Par-
femé d’étoiles , enfans de la. nuit

obfcure; divinités. premieres que nour-
rit le Veille fein de l’onde falée.

v “ Remontant à la. ndfmce des im-

mortels , apprenez-moi comment la.
terre commença d’exiüer , comment

les fleuves l’abreuvèrent , à quelle épo-

que les Hors écumeux foulevèrent. la

Vaûe étendue des mers , quand les

affres brillèrent dans le ciel , quand la
voûte éthérée le montra dans toute à

fplendeur , auxquels d’entre les im-r

mortels auteurs de tous biens, ces pte-
miers Dieux donnèrent l’être, quel fut
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le Partage de leurs communs trèfors,
quels honneurs les diüinguèrent , lei:
quels d’entre eux s’aiment les pte-

miers fur l’Olympe à plufieurs 1231114

mers ?
Mufes , qui habitez le famé palais,

rappellant l’origine des êtres, dites-

moi quel fut le Plus ancien des im-
mortels?

Le chaos nâquit le premier; en-
fuite la terre qui s’étend I au loin , la

demeure primitive des Dieux qui habi-
tent les fommets fourcilleux de 1’0-

lympe couvert de neige. Au centre de
la terre eü placé le Tartare ténébreux.

L’Amour naquit , l’Amour le plus

beau des Dieux , l’Amour qui chaire

les noirs (ourdis , qui triomphe des
[ages confeils“, qui dompte le aux
des Dieux 8c des Hommes. Le chaos-



                                                                     

in. THÉocontE.
8c ll’e’rèbe donnèrent naifÎaxice à la

nuit , qui, s’alliantâ l’érèbe , enfanta

le jour 8: l’éther ; de la terre naquit

le ciel patfemé d’étoiles , dont la

gloire égala celle de la terre qui lui
avoit donné l’ê tte g voûte immenfe qui

enveloppe tout ce qui exille , de-
meure tranquille 8: sûre des heureux

immortels. LaTerre engendrales hau-
tes montagnes, la demeure des Nym--

phes qui habitent leurs antres pro-
fonds ; elle engendra, fans l’aide de

l’Amour , les flots tumultueux de la

me: llétile De laTerre &du Ciel, “
unis par les nœuds d’Hyménée, naqui-

’ rent le profond Océan, Coon , Créi-

tus ,- Hypérion, Japhet , Théa , Rhée ,

Thémis , Mnemofme , Phœbé à la - h
couronne d’or , enfin l’aimable Thétis

8c le plus terrible des enfans’ de la

Terre
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Terre, le rufé Saturne qui déclara la

guerre aux auteurs de fes jours. Le
Ciel produilit enfuite les fiers Cy-
clopes, Brontès (d) , Stéropès , 8: le

terrible Argès , qui armèrent de la.
foudre le bras de Jupiter; femblables
aux Dieux ,hors qu’ils n’ont qu’un

œil, d’où leur vient le nom de Cyclo-

pes , à calife de cet œil arrondi qui
defline un cercle au milieu de leur
front ; leur force elt invincible 3 ils ex-
cellent dans tous les arts.

La Terre 85 le Ciel eurent trois au-
tres enfans énormes , terribles , qu’on

ne peut nommer fans frémir, Cottus,
Briarée, 8c Gygès, orgueilleufe progé-

niture l cent bras invincibles font fuf-
pendus â leurs larges épaules , cin-

quante têtes appuyées fur un buffe
énorme , s’élèvent de leurs membres

H
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nerveux ; leur raille cit inimenfe -,
leur force extrême.

Dès le commencement, le Ciel
qui leur donna l’être , redouta leur
puiffance 5 il en conçut une haine in-
juPce. Aulïitôr que l’un d’eux étoit

né , il le cachoit dans les profonds
àbîmes que la terre renferme dans
fou fein , le dérobant à la lumière du

foleil , fe plaifanr dans ces forfaits.
La Terre en gémir , une douleur pro-
fonde s’empare de fou cœur maternel.

Pour fatisfaire fa vengeance , elle mé-

dite une rufe adroite 5 produit le fer,
fabrique une grande faulx, la montre
à les enfansz, l’ame pénétrée d’une

douleur profonde , elle s’efforce de
fouille: dans leurs “Cœurs le courroux

dont elle et! animée :
cc Rare infortunée d’une mère ten-
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1» dre 8; d’un père dénaturé , fi vous

v vouliez faine mes confeils, vous me
n vengeriez de l’injure que me fait
:» votre père ; le Premier il m’a
v provoquée par [es aérions crimin
v nelles ».

Elle dit : la. terreur s’empare de

leurs ames ; tous gardent un morne
Jilence; Saturne feul , porteur de fa-
.ges confeils, (prend confiance :

u Arme mon bras de cette faulx b
a: ô ma mère, dit-il , j’accomplirai ce

n grand œuvre , 8: ne craindrai point
a, d’exciter le courroux d’un père in-

” iuüe 85 cruel , qui le premier non:
.» a provoqué à la vengeance n.

Il dit : la joie renaît dans l’arme

maternelle deb. Terre immenfe. Mé-

dium fes mfes , elle place en embuf-
«cyclefonâlsâamme . arme fou bras

H z.
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d’une. grande. faulx furmontée d’un

fer tranchant. Le Ciel arrive , amenant
antes lui la nuit obfcute. PtelIé d’un

violent délit de jouir des droits
de l l’hyménée , il s’étend fur la

futface du globe ; Saturne fort de la
retraite obfcure où fa mère l’a caché.

Appuyant COntte la tette la main gaul-

che , de la droite il fondent la faulx
,immenfe , aiguë , déchirante, moif-

fonne les Parties de la génération de

fon père , les jette loin de lui. Elles
r n’échappent pas envain de fes mains;

toutes les gouttes de fang qui s’écou-

lent de la plaie fécondent le fein de la

tette.-Les rems fixés par les denim
étant révolus , les années s’étant écon-

lées ,1 elles produifent les redouta-
me: Furies , 85 les énormes Géans cou-

verts de leurs éclatantes armures, agi-
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tans dans leurs mains leurs longs jave-
lots , 8: les Nymphes épures fur la
furface de la terre qui animent la na.-
.tute. Poullëes au loin , les Parties
de la génération que la faulx tram

chante a détachées , tombent dans’ la

»met bruyante. Ballote’es Par les Hors

tumultueux , elles fertilifent la plaine
liquide 3 une blanche écume s’é-

’ lève fut fa furface, donne l’être à une k

. jeune Nymphe. Les flots rapprochent
lmollement des rives de la divine
CythèrenPaxvenue dans l’île de Cy-

. pte,- elle s’élance de deiI’us l’onde e’cu«

’ ..meufe. Déelï’e d’une éclatante beauté,

l’herbe tendre naît fous fes pas. Les

,Dieux &les Hommes la nomment
Aphrodite, Parce que l’écume de la

.mer fut fonpremier aliment , Cythé-
l“ tée , du lien où elle le montra panda

. H 3
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première fois , Cypris , de l’île où

elle prit naiHànce, au fein des flots “

tumultueux qui bordent les rives ef-
carpées de cette île , la Déelïè de la.

volupté , à caufe de fa voluptueufe
origine (a). L’amant l’accompagne;

le défit marche à fa faire. A peine
elle élimée, 8: déja elle a pris plzce dans

Pagaille . allëmblée des immortels;

elle jouit des honneurs divins , exerce
fan empire furies Hommes 8C En les
Dieux. Les féduifans entretiens , les

ris, les adroites tromperies , les doux
channes de la volupté , l’amour , les

tendres catelles font 1eme de cette
Divinité.

Mamment irrité de qu’il
va reçue , le Ciel exprime , par le nom
de Titans qu’il donne à fer enfans -,

le courroux dont Ion cœur et! err-
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flammé , la vengeance dont il lame.-

nace ( u .La Nuit engendre le dama , la ter-.-
rible fatalité ,11 mon , le fommeil ,
la. troupe nombreufe des fonges. Tçls

fluent les premiers enfans que la Nuit,
Elle de l’Étèbe; produiût feule , fans

le Iecours d’aucune autre Divinité.

L Maire Momus , la. cruelle Infor-
nmç, les Hefpérides, gardiennes des

pinnules d’or qui coiffent dans un
jardin délicieux , limé aux mutins f1?

lÏOcénn ,’ a: les Parques inexotables ,

miniûzres de la deltinée , :Clothol,
Lœhéfîs 3 Atropos, qui ipréfident râla

millime dg mortels , gui leur dif-
ggihuçntfles biens a: les maux. Elles
pourfuivent celui qui s’eû: rendu cou-

PNÊ. âtmâs-î les Hommes , envers les

Dieux; infatigables ,.elle s ne le guig?

H 4
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tant point qu’il n’ait fabiv la Peine-due

- à fes crimes. La dételtable Nuit-en-
gendra encore Néméfis (g), mOnüre

le plus redouté des malheureux mor;

tels , la fraude , l’amour impur *,
l’afEeufe vieillefre , «Sc la difpute- au

front téméraire , mère des durs tra-

vaux , mère de l’oubli des bienfaits ,

de. la famine, des douleurs Tourtes
de larmes amères , .des meurtres, du

“ carnage, des combats deümâeurs de

la race humaine, des querelles enveni-
mées , du menfonge, de la perfide
équivoque , du mépris des loix , de

l’injure , tous ifÎus du même fang ,

unis Par une ligue fatale, enfîn du
parjure le plus redoutableHéau des
mortels (/2). ’

La Mer donna naifTance au véridi-
que Nérée , l’aîné Clercs enfans. Il
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eut pcht fumeux-le Vieillard, à caufe

r de fa douceur , &Ade la vérité doxit

il fait profefIion 5 il fend aux hommes
une exaéte juüice; les jugem’ensklfont

diétés par l’équité 8: par la clémence.

Du .commerce’fecret de la Terre 85
de l’Océan maquillent le grand Thauà

mas (i), le valeùreux Phocrys, la belle
Céto 86 Eurybie (k) fignalée par fon in -

trépide courage; de N érée &de Doris

à la brillante Chevelure, lille de l’O-

céan, Hemie immenfe qui environne
la terre, naquirent, au fein de la Plaine
liquide, d’aimables enfans, Proto“ , Eu-

craxée , Sac , Amphitrite , Eudorée ,
Thétis, Galénée, Glaucée, Cymothoc’,

Speio , Thoé , l’agréable Thalie , Mé-

lite qu’etnbeHilTent les Grâces; » Eua

limêné , Agaué , Prafithée , Érato ,lEu-

nicée aux bras de rofe , Loto ,vProto ,
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Phéroufe, Dunamée , Nefée , Aéke’e ,

Pmcomedée, Doris , Panope, la belle
Galatée , l’agréable Hypothoé , Hyppœ

née fut les bras de laquelle les rofes con;

traitent avec l’ivoire ( I) , Cymodocée,

8c Cymatholée qui calment avec fadé

lité les fouffles impétueux des vents 8;

appaifent les flots imités ,Am’phitrite

aux pieds légers , Cymo , Heioné ,
Alimede- diftinguée par à brillante
couronne , Glauconomée au doux fou-

tire , Pentoperc’e , Leiagorée, Evago-

rée , Laomedie , Poulynmnée , Au:
tonoe’ , Lyâanadïè , Euamc’ ; (fur le

vifage de cette nymphe ,d’une beauté

parfaite , l’œil fe plaît à reconnaître

fan illuûre origine ) 3 (m )P1àmathe’e

60m lamine (emble deâînée par les

Grâces , la divine Menipe , NeŒTo ,
Eupompe, Themiko, Pronoéëc Ne«
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menès qu’anime l’efprit de fo’n pète

immottel. Telles furent les cinquante
filles de l’irrëprochable Nere’e ,

nuites dans tous les arcs de leur fexe.
Thaumas fut uni par les nœuds d’hy-
mene’e à Heleékre , dont il eut la 1é-

gère Iris , les Harples à la belle che,-
velure, Ællo, Ocupetée, que leurs ailes
élèvent à la.voûre éthérée , dont la

légèreté égale la rapidité des difeaux,

le faufile impétueux des vents. Phocris
du: de Ceto les Gta’iées d’une écla-

tante beauté. LesDieux 8: les Hommes

qui habitent fut la terre leur donnèa
rem ce nom à calife des cheveux blancs

dont leurs bêtes furent couvertes , dès

ruinant de leur naifrance (n) , Pre-
phtédo au voile éclatant , Enyo à la

mante bleue , 6: les Gorgonnes voi-
Gnes des tivesde l’Océan , à l’extré-
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miré de la. Terre, vers la Nuit; près

du jardin des Hefpérides , Stenio ,
Euryale’e 85 Médufe qui foùfïi’it d’af-

fi’euk’tounnens. Cette nymphe étoit

mortelle , fes deux fœurs immon-
teIIes , à l’abri des atteintes de la

vieillefTe. Neptune à la verte chene-
lure l’aima , en jouit fur une molle
prairie parfemée des Heurs que le
printems fait éclore. Perfc’e fépaxa la

tête de Médufe du tronc qui la Por-
toit. AuHitôt s’élànce de ce mincie

grand Chryfaor 8: le cheval Pégafe,
intrépide cannier , ainfi nommé du
’lieu de fa naiffance , près des fources

de l’Océan (o) 5 Chtyfaor dont le
nom indique l’épée d’or qu’il agitoit

«dans fes mains nerveufes (p). Monté

“fur Pégafe, il abandonne la terre ,
*s’envole aux céleftes demeures. Re-
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Ça dans le palais de Jupiter , il
apporte au Dieu dont les confeils
(ont éternels , la foudre 8c les éclairs

fabriqués par la main des Cyclopes.
De Calleroe’, lille de l’Océan,

Chryfaor eut Geryon aux trois têtes.
Hercule Purgea la terre de ce moulue,
8:- s’empara de fes bœufs, les chaf-

fant devant lui. Le fils de Jupiter
traverfe les Hors de l’Océan, conduit

Ces bœufs dans la ville fainte de Téryn- I

the, fur la rive oppofe’e du bruyant
Océan. Le chien Otrus 8: le palîeur
Enrytion s’efforcent envain de lui ré-

futer; Hercule les berce de fan javelot,
dans l’antre obfcur qu’ils habitent.

De Chryfaor naquit un monllre
“plus formidable , qui ne refembloit

ni aux Dieux ni aux Hommes , l’in-
domptable Echidna (q), d’une taille
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giganrefque, moitié nymphe , au re-

gard tendre, au teint vermeil, moi-
tié (arpent terrible , immenfe , d’une

infatiable avidité; des écailles de di-

yerfes couleurs brillent fur [a croupe;
(elle habite des antres profonds, des
roches affreufes , au centre de la terre ,

loin des Dieux , loin des Mortels.
(Tell-là que, dans Arima, (r), l’ordre

du del’rin arrête , dans [es palais fou-

terrains , la cruelle Echidna, nymphe
immortelle , à l’abri des atteintes de

la vieillelfe; Typhon À, le plus im-
pétueux des vents, Typhon qui ne
teconnoîr l’empire d’aucune loi (s) ,

eut de cette nymphe aux yeux noirs ,
de terribles enfants, le chien Orhrus
qu’il donna à Geryon, l’infariable

Cerbère à lavoir: d’airain, le gardien

des enfers; (cinquantetêtçç s’élèvent
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de fa Vaûeiencolure, fan regard et!
àfïœux , fa force indomptable) ; l’Hy-

cire de Lerne, monûre deliruéteur,
que Junon aux bras d’albâtœ nourrir

dans fa fureur, en haine de l’invincible

Hercule; mais aidé des confeils de.
Minerve qui prélide aux alremble’es

des nations, le fils de Jupiter 8::
d’Amphitrion, 8c le belliqueux Io-
laus précipitèrent ce monllre dans les

(ombres demeureà genlin l’immenfe,

la terrible , la légère . l’invincible

Chimère, de laquelle s’exale un feu

que rien ne peut éteindre; monilie
à trois têtes, de lion , de chèvre
havage, de dragon; fa velte enco-
lure efl: celle du lion. fa “croupe celle

du dragon , chèvre fauvage dans tout

le relie de [on corps hideux (2). Le
valeureux Bellérophon , monté fur



                                                                     

12.8 Tnéoconrr.
l’intrépide Pégafe , en Pur ea la terre.

Du. commerce fecret d’ hidna 86
d’Othrus n’acquit le Sphinx fatal aux

Cadméens, 8c le lion Néméen que;

leva la refpeôtable épode de Jupiter,

à qui elle aflîgna pour demeure ,
l’étroit défilé du mon: N éméen , d’où

il s’élançoit fur les habitans deTrètes,

de Némus, d’Apfas, dominant fur
ces trois contrées, les dévaûant par
d’horribles carnages. La force d’Her«

cule en triompha. Enfin le dernier
des enfans de Céto 8c .de Phocrys ,
fut le fer-pan: commis à la garde des
pommes d’or, dans le jardin des Her-

pérides, au centre de vailles défens
limés aux extrémités de la terre. Telle

fut coutela Progéniture de Cero 8:

de Phocrys. l .De Thétis 6c “de l’Occ’an .naquir

rem



                                                                     

.T Hé .0905»! I a. .1429

leur les fleuves dont les circuits num-
h Ibreux abreuvent la Terre , le Nil,

,l’Alphée, l’Eridau (u) aux * gouffres

Iprofonds,:rortueux, le Strymon, le
,Méaudre, l’IlTer (x) aux ondes lym-

U pides, le Phafe, le Rhéfus, l’Arché-

loiis à l’onde argentée , le NelÎus,

le Radius, l’Haliacmon, l’Eptapore,

le ,Granique, l’Éfœpus , le Simçïs.,

le Penée , l’Hermus, le Caïcus , dont

l’onde purecc’mle agréablement, le

vaile Sagnard, I le Ladou, le Parthé-
niuç, l’Evénus , l’Ardefque, 8C le

divin Scamandre, 8:: toure la race.
ânée. des Nymphes auxquelles , ainfî

qu’à AppoUdn; 8: aux l Heuves, les
’ jeunes bonîmes confacrent leurs che--

velures; car cette offrande leur [in
deûinée par Jupiter , Peithd , Admere ,

huthc’e ,.. Héleche, Doris , Prynmç ,

I



                                                                     

3’30 THÉoco-NI a.

Uranie; dont la beauté égale celle
des immortels , Hyppo, Clyrhène ,
Rhodia, Callimé, Zeuxo, Clytie ,.
Idye , Paûthoé, Plexauré , Galaxaure,

l’aimable Dioné, Mélobofis, Thoél,

l’agréable Polydore ,v Circé , ornée

de tous les dons de la nature , Plouto
aux grands yeux, Perfeis, Janire ,
&caûe, Xanthé, Pétfée entraîné A

toué les“ cœurs, Méaellho, Europe;

Métis, Eurynome , Thelenzo au man-
teau d’azur , Crilîe ,TAlîe, 8: la rem;

“die Calypfo , mamé, Tyché, Am-
phiro, Ocytoé-, 8: la NympheÀu’

18th? qui l’emporte fur toures fes con?

pagnes: Telles furent lés aînées des

filles de Thétis. 6c de l’Océan, 8:

après élles une taupe“ immenfe;
en «le; Nymphes au pied léger , “une:

de l’Océan, race brillanté-dimor-



                                                                     

T n à a ê o- n z a. tyr-
telles, font au nombre de trois mille
éparfes fur la terre, éparfes dans les

lacs profonds; autant d’autres Heuves,

de torrens “dont la ondes- rapides fe

précipitera fur la terre, avec un hot--

rible fracas, connus des peuples qui
habitent près de leurs rives, dont il
feroit diŒcile à un mortel de faireï
l’énumération , rom iiTùs de l’O’céan

&de lavrefpeâable Thétis.’ - - v
ï DeTÎh’éia Sc JHypérion naquirérit’

le Soleil, dont les rayons s’étendent?

au loin, la brillante Lune 8: l’Aumre,

dont la fpfendeur éclaire les hommes

8c les Dieux habitans de la voûte
éthéré-“av ”

DE Cric f8: d’Eurybie’, fi pliai

Marne des Nymphes, nâquit le
grand’APéréus, Pallas (y) a: rimait:

cieux Perfe’e.   ’ “ Î- ’-

I z



                                                                     

1.32.; TL H la Q c o N I E.”

., Du Commerce fecret de; l’Aurore ,-
iiljè deil’Air &idîAiÏte’us, nâquirent

les“ faufiles impétueux des vents , l’Ar-

ggltès (ï), le Zéphir , le rapide Bo-
uée; le Vent du Midi, 8c cet Aüre.
brillant qui précède le lever du Soleil ,

ôç run-reg les Étoiles qui couronnent

la voûte. éthérée. *.
;.,L-iée à Pallàs par les nœuds d’hy-

ménée, Ignymphedu Stix, fille de-
lËOcéanL. en eut quatrè valeureux
enfans, le Zèle; la V Viétoire ,“ la;

Fuma, 131 Puiifance, qui environnentl
à” gafe le trôné  de Jupiter , qui
l’accompagnent en .tous lieux. , quand,

il marche â la tête des immpxçela,
I La: fges ’ confeils , :l’incorruptible

fidélitéddiç la nymphe du’Styx, leur.

mège, de l’Oçéau, leur métif:

,tèrent cet honneur, le ,jqugçuquell
.- ï
a



                                                                     

’THËOGONIE. t3;
le fils de Saturne, fdont la Foudre

eéclate fur la (toûte éthérée , affèmblà

tous les immortels dans lemme palgîèr
“de l’Olympe“:  et Ceux d’entrevous’”,

a» dit-il , qui oferont fe joindre à
51mm; combattre les Titans , joui-
Br tonte, fous mon empire, des mê-
àa me; honnettrs dont ils jouiffçient
à, Ions Île: règne. de Satùme; celtjî

à: qui n’aimait obtenu, faire Saturne,

a: ni grue, nil. faveur, fera récem-
a: penfé agamie la juPcÎèè l’exige a.

“ Obéiffante aux ordres de [fou père ,

l’incéttuètible nymphe du Styx 9.1:;-

rive la. ptemîèteav’ec -fesuîenfans.

Jupitet’l’aècùeille , la” (semble dîhôn-Ï

heurs, .ordonne que le ferment par
les ondes du. Styx fera le grand fer-
ment des Dieùx; amigne àlux’ Îenfàns

de cette Nymphe une éternelle Ide-

I s



                                                                     

154. THÉoco-uxz.
meule dans le façre’ Palais. Il dit
,86 accomplir fes promeffes envers
musalçs immortels; càr [9, pailfance

gît gmde; il commapde auxDieux

a: aux .- Phœbé. conçut un vident: amour

En; Casas. Elle en gut Larme (a
mm blçu, le chamades Dieu);
a: des Hommes, qui pour: la fois
dans le Lacté Palais (de). Phéhé en;

de Casas l’illuihe Athée. que .Per-.

fée remmena autrefois dans fan Page .

lais,  dont il EP [a éponfe.
D’eux nâquit Héçzte que le fil;

de Satine, Jupiter,,h9nqra æaI-denîzs
toma les autres Divinités,qu’il comr

me. ds dans 66 dhamma. (camer:
çant à fa puifïance la, de la
terre,1a moisié ds: la plaine liquide,
Hécare avoit thegu un [emblable



                                                                     

THÉoconu; 13;
partage fous le règhe du Ciel. Depuis
ce rems , quand l’un des mortels habi-

tgns de la terre fe rend certe Divi-
nité propice ,Iuivant le rit accoutumé g

qu’il appelle Hécate à fon aide», la.

Déelre reçoit favorablement fes
ses , accumule fur fa tête les hans
rieurs, les richelieu car elle en a la
puilTance; elle réunit tous les pou-
voirs partagés entre les Dieux de la.
Terre 8: du Ciel; Jupiter ne lui ravin
aucune portion de fan partage, and
can des droits qu’elle obtint fous le
règne de Saturne 85 des Titans..Hé-

cate brille feule. fur la terre , clam
le.ciel, lin; la mer (bê). .82. gloire
s’eft écente fous le règne du fils de

de Saturne. Jupiter l’honore:; elle.

femme ceux à qui elle
veut du bien, les fait briller dans ’.

I4



                                                                     

i136 THÊOGONIE.
l’affemblëe de la. nation.’ Sarment-ils

Pour une guette deIÎruCtive de la
race humaine, elle les aIIiIÏe, airure
leur triomphe, les comble de gloire.
Quand les Rois rendent rla’jufîzice au

peuple, Hécate V prend ’pla’ce avec

eux- ’furi leur trône. Dans les lices
fàmeufes qui miment les .Héros,
elle vole au fecours de. celui qù’elle
aime; luiïdonne “13’ viâoire âm’uu ,

p’uiIÎaIit’ rival ,“ ceint Ion front“ de

lauriers. Dans les courfés des .chars
elle accroît la légèreté 8c l’admire de

ceux; qu’elle favorifenLe pilote; les

matelots qui fendent ’avec peine les
flots de l’onde écumeufe , invoquent

-. 8c Hécate 8: le Dieu frappe“
(de fqn trident ela. plaine liquide»
Hécate leur accorde un riche butin;
l’enlève à ceux qui ion: encouru fa



                                                                     

«TH’ÉocoNIn; 1’57

haine. Aidée de l’indth-ie’ux VMer-

cure,. elle pénètre dam/les étables ,

accroît, en faveur du pâleur qu’elle

chérir, les troupeaux de bœuf-5., de
chèvres; de moutons à l’épàîlfe vroifon,

deH’échë, diflîpe ceux du Pâtre qui

a attiré fôn’ Vcouroux. Quoique fans

appui , fans Lfoutien, feulk fruir’des

amours de fa mère e, elle eft honorée

de tous les immortels. Le fils de
Saturne lai konfia’ l’empire fur la: jeu-
nefÎe. uAïpein’e les hommes refpîre’nt , à

peine ’leursË-ye’ux s’ouvrent à la lu-

mière de la brillante aurore , 85 déjà

Hécate leur prodigue fes tendres
foins. Telsfonr fes’ honneur-stem
font’feseefonétions. ’ y *
’ Rhée-l-eut’ de Saturne” d’illuüres

enfans,’VePca,Ï Cérès, Junon 5’12; ’

chauffure ’d’o: , l’infle’xible’ v Pluton 5



                                                                     

:38 Triées-ON»! a;
dont le palais en: aŒs’au-delrousdelà

terre, Neptune aux .Hotsmmultueux ,
8: Jupiter dont les confeils font éter-
nels, le père des Dieux 8: des Hou»

mes,-dont la foudre ébranle le globe.

A peine les fils de Saturne noua
veaux-nés font-ils placés fur lek ge-

noux de leur refpeétable mère, que
leur père , le Tems , les gafez-me dans

les valtes contours de fes. entrailles;
.cat il craint que l’un des muâtes

defcendans du Ciel ne laitaviffe
l’empirç. Les, auteurs de [on exil:-

tence,-le Ciel 8c la Terre, lui ont
dévoilé l’ordre (lu-degun , qu’un

iour;viendra que les: lèges ’ëonfeils

du grand Jupiter l’emporter”: fur

à puilTance, qulil [êta vaincu par
l’un de fez fils. Ce de“ pas une
vaine menace; mais un oracle cet!



                                                                     

THÉOGONI’E. :39
min qui aura. fou exécution. Saturne
le fait 8: dévore fes enfans. Ses at-
tentats amigent la tendre Rhée. En-

ceinte de Jupiter, elle admire l’es

vœux aux illthes auteurs de (es
jours, à la Terre, au Ciel parfemé
d’étoiles , implore leurs confeils pour .

(dérober fou fils à la fureur de fou.
époux, pour f: venger d’un pèrç

cruel, lemfé Saturne qui engloutit
[es enfans. Senfiblæ à . la. douleur
d’une fille chérie, l’objet de 1811:5

tendres nifeaionsl, la Terre“ 8C le
Ciel lui dévoilent la damnée. du
roi Saturne 85- de for: valeureux fils,

n rinkant que tu auras au
à .mondele dernier de tes fils, lui
a difent-ils, dès que Je grand.Jupi-
n ter jouira de la lumière du. fêlait,
a. hâte-toi  de l’envoyer au. LyéÆOS .

u



                                                                     

“x40 eTHÊOGONIE.
7» dans l’île fertile de Crète n. AinG

la Terre reçoit Jupiter des bras de
.Rhée, quand la nuit la couvre de
les ombres, 8: i’empçrre avec ra“-

Tpidité fur les rives du Lyetos ,“dans *
“la vaRe Crète, ’l’y nourrit, prend

’lfoih de fes jeunes ans , le cache dans

lui: antre d’une immenfe Profdndeur ;

ifous le mbnt Ægée qu’oinbragent
’i’épaifes forêts. Rhée envleloPpant

de langes un roc énorme,“ l’ofre à

Saturne fils du Ciel, qui le premier
“régira furies Dieux. saturne engloutit

te rée dans fes entrailles; infenfe’!
il ighore qu’au lieu de icertejpierlre“;

un fils“ invincible lui 6R, cçnferéé”;

qu’il vit à l’abri de fes &reur33Îquë

triomphant de fa puiirance ,il étendra:
Ion fc’eptre fur tous les immortels. v “

« La raille du nouveau roi des Cieux“



                                                                     

Tnioconn. 14.1“
s’élève, fa force s’accroît, fan cour-.

roux s5enHamme. Les années fe font’

écoulées; la Terre l’aide de [es fages

confeils, le fondent de fes’ mies.

«Vaincu par la force, par les con-Ï

feils de [on , 1-113, le vieux saturne
ePc forcé de rendre à la lumière les.

Dieux ifrus’ de Ion fang qu’il a en-l

glouçis. Le roc immenfe qu’il a dém

voré, au lieu du dernier de feà fils,
fqrt le premier de fes entrailles.’ 1114:
piter s’en faifît, raffermir dans ladivîne ï

Pitho, près du dealé étroit du Pàr-“

naffe, monument éternel deûiné à

tranfmettrelces merveilles auxines ’
futures. Ses oncles (les Cyclôpes), I)

enfans du Ciel, font délivres desf
chaînes dont leur père les avoit-ac- .
cablés dans fa fureur; Recônnoiifams

de ce bienfait, ils lui donnenflàfbu- ç



                                                                     

:42 Tnizooornr.
(1re, le remette, les éclairs que la
Terre avoit tenu jufqu’alors enfermés

dans fan fein. Se confiant dans ces
armes invincibles , Jupiter règne fur
les Dieux à: fur les Hommes. J

- Japhet épmtfa la belle Clyméné ,

fille de l’Océan. Il en en: le fort
Atlas, l’orgueilleux Ménétius; l’in-

dulh’ieux Prométhée , 8:: l’infenfé

Épiméthée, qui, époilent une Nym-

Phe fabriquée. par Jupiter» pour le
malheur de l’humanité (ce), fut le

premier auteur des maux acca-
blent les mortels.

Jupiter , dont l’œil perçant em-

bralïe la nature entière, frappa de
la foudre l’orgùeilleux Méne’tius, le

précipita dans l’Érèbe’, ainfi il pu-

nit [es forfaits, fa: révolte, fou or-

gueüf



                                                                     

Tuéoconrr. :4;
Relëgué aux extrémités de la terre,

près des Hefpérides à la voix harmo-

nieufe , Atlas-tell contraint de fouc
tenir de à tête, de. les mains infa-
tigables, la voûte immenfe du ciel;
telle eût la “loi que lui impofe le
Dieu dont les confeils font éterhels.

Saiülfant le rufé Prométhée, Jupi-

ter l’applique çonrre une immenfe
colonne, l’y referre par des chaînes

inclellruétibles , envoie une aigle aux

larges ailes pour dévorer fan foie
immortel. Autant cette aigle enlève
de chair “pendant le jour, autant il
en renaît pendant la nuit. Le va-
leureux [ils de la belle Alcmène,
Hercule, Précipita ce monlh’e dans

les fombres demeures; ainli Promé-
thée fut délivré de l’horrible torture

à laquelle il étoit condamné, nonl



                                                                     

144 Tnéoconrn.
fans l’ordre exprès du Dieu qui règne

fur l’Olympe, qui commande à lap
voûte éthérée! jaloux d’accroître ,

par Cet exploit, la gloire du» Thé-bain

Hercule. Jupiter calma , en faveur de
Ion fils , la haine qu’il conçut contre

Prométhée, le jour auquel defcendu

dans Mécone pour juger 8: les Dieux
i8: les Hommes , ceç infenfe’ Titan»

ufa. de ruiles: avec le fils de Saturne,
dont les confeils (ont éternels (dd). .

. Un bœuf monllrueux doit, être. par-

tagé entre les Dieux 8c les Hem--
mes. Arrangeam les os avec art, les,
cachant fous une graille immenfe , le
fil-s de Japhet enferme dans lapeau,les

chairs , les entrailles, les parties les,
plus délicates: «cl-ils de Japhet , le plus

a illullre des Rois, (s’écrie le Père-

» des Dieux 6c des Hommes» aVec.

quelle



                                                                     

Tnéoconrs. x4;
n quelle inégalité tu as fait les parts n .

Il parle ainli affectant une faufTe
douceur; car la rufe. du Titan ne lui
cil pas inconnue: «grand Jupiter ,
n le plus paillant des Dieux, (lui
répond Prométhée avec un inalin

fourire), a choilis de ces portions
a celle qui t’àgre’era le plus si.

I Ainfi il s’efforce d’induire en er-

reur le Maître des Dieux , qui pré-

fage les maux dont, en punition de
cette rufe, il doit accabler les mal-
heureux. mortels. Étendant [es mains

divines, Jupiter enlève la graille;
fon ame.s’irrite, fon courroux s’en-

.l’lâme à la vue des os décharnés

qu’elle recouvre. Depuis ce rems tou-

tes. les races d’hommes brûlent, au

pied des autels, les os des victimes
qu’elles lotirent aux Dieux. ’

K



                                                                     

:46 THÉoooqu.’
. Poulfaurnn profond (cupide: Fils:

n de Japhet, le plus rufé des mor--
a tels n , s’écrie Jupiter , a à ces
v mais je’reconnois les artiIîces dont

:9 7m es capable n.

.u Il dit, 8c confetvant dans fou
cœur le (ouvenir de la perfidie qu’il.

a éprouvée, il médite en fecrer [et

éternels confeils; le feu ne defcend ’

plus de la voûte azurée; la terre.
glacée n’a“: plus animée de ce feu

artiùe qui la pénètre 8c la vivifie (ce);

mais l’induihieux made Japhet, en-
fermme dans une urne les royons du.
1231611., les dérobe aux regards du
Maître des Dieux. A la vue du feu
qui brille à: échauffe les hommes ,y

l’ame du Dieu qui manie la. foudre
e11 déchirée; fou courroux augmente:

a les mortels jouiront du feu, dit--



                                                                     

THÉOGOlNIIÂ in
u il; mais les maux- couvriront la

sa terre :9. -Il dit, 8: par feu ordres le boîteux

Vulcain façonne de terre délayée

une ligure femblable à une refpec-b
table vierge; Minerve la revêt d’une

tunique d’argent, fur laquelle reluit
une brillante ceinture; un voile d’une
éclatante blancheur , d’une ânelïe exq

trème, eft placé fur fa tête par les

mains de la décile de la Sagelfe;
Minerve parsème fes dravera de
fleurs nouvellement éclofesl, Véeint

[on front d’une couronne d’or, chef;

d’œuvre de l’art de l’induilzrieux :Vub

caïn. empaffé de“ complaire à Jupi-

ter; feulptés’ par la main’ du divin

Artifte, tous les animaux que la
terre 8C la mer manillent dans leur
leur, femblent. vivans fur cette mer-

K 2..



                                                                     

148 THÉoaonxz.
veilleufe couronne; on unir les en-
tendre; tel eû l’éclat dont elle brille.

Ainfl parée la nouvelle Nymphe eft
cOnduite par Minerve , dans Al’aH’emi

blée des Dieux (inies Hommes. Les
immortels,àdmirent le piège adroit
que Jupiter a tendu,aux-mortels, les
biens qu’il [emble leur promettre ,
les m’aux’ qu’il leur prépare De

cette race fonniffues Ices’ femmes har-

dies , oifwès , fléau le plus terrible
des mortels; Incapablesde foulager
l’indigermçàr d’utiles travaux, elles

confurnent la fubûance , de leurs
époux.,.pmir fatisfaire un luxe eHie’né;

Ainfi les-.àâives abeilles nourrifïent,
r fOus, lents: toits ruüiques, “d’oiûves

guêpes, auteurs de tous leurs .înaux.

Celles-ri gaminant depuis; le lever
jufqu’au coucher du Soleil . recueil:



                                                                     

Tnéo’connzl 149
lent, enferment dansrles cellules de
cire qui lui font. deftinées , l’aliment

délicieux qu’elles fabriquent; Eelles-
là épatfes dans l’intérieur des ruches ,

évorent la, fubûance de“ lente ae-

tives Campagnes. Le Dieu dont le
remette l éclate fur nosi têtes, créa

la femme pour foulager nôs peines,
Pour partager nos travaux; 85 fouvent,

nous donnant le mal pour le bien,
h femme devient une fource de
douleurs pour les malheureux mof-
tels. Celui-ci rejette le joug d’hymé-

née, pour s’épargner les foins qu’il

entraîne après lui 5 fes cheveux blau-
chiITent’, il vit-privé de cônfolations

85 de feeours dans la; vieilleIÎe;
d’âvides héritiers partagent les- tré-

fors qu’il a amaflés Le bien 85.
le mal le fuccèdent, fe combattent

/ K 5



                                                                     

x50 Intocokrr.
fusuma , pendant h’vie de l’homme

a Minée à une époufe
regrettable que le. fageffe infpire ,
W9 dà!!! les ms de fou. fexe.
mmm-[æ mortel dont le;fort e03
ââ àcétte race dételhble que Jupiter

créa dans fa fureur; les foucis clé-r
votants déchirent fou cœur; fes mamé

ne reçoivent aucun foulagement;
car nul n’échappe aux févères déd

crets, à la vue perçânte du Maître

des Dieux. Ainfi le: fils de Iaphet;
l’induftrieux Prométhée digne d’un

meilleur fort, en but au courroux
de Jupiter , fut retenu long-rems
en des chaînes, que ni fes eEbrts;
ni fa fagefre ne purent brifer. “
- Irrite’ contre les Cyclopes Briarée,

Cottus 8: Gygès , enviant leur force ,
’ leur taille énorme (lx/1),.le Père des



                                                                     

.THÉocoan. 315;:
Dieu); 8: des Hommes les tenoit en-
chaînés dans les profonds abymes
limés au-delÎous de la. terre; ils ha-

bitoient la plage la plus éloignée de

la voûte éthérée , les confins du

globe , fouiïrant depuis longues an- ’

nées des maux inexprimables. Par
les confeils de la. Terre, Jupiter 8:
les autres“ Dieux, enfeus de Saturne

8: de Rhée, les rappellent à la lu-
Vmière; la Terre dévoile aux yeux
du fils del’Satume, 8c la force invin-

cible, 8c les tourmens qu’endutent
Tes enfans (ü); elle lui promet, avec leur r

fecours, la viôtoire fur fes ennemis,

se une gloire immortelle; en une
guerreafli’eufe s’ell élevée entre les

Tytam (/ck) 85 les fils de Saturne;
des combats terribles , journaliers ,

.les épuifem; affermis fur. la, haute

.v K 4
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“montagned’Otrys (Il) , depuis
ans, les fiers Tytans combattent fans
relâche contre les Dieux, auteurs de
tous biens, enfans de Saturne 86 de
Rhée à la belle chevelure; la vic-
toire Hotte incertaine; cette guerre
femble interminable. Mais quand
Jupiter eut amèles Cyclopes, quand
il les eut ramifiés d’ambroilie, l’ali-

ment des Dieux, quand le divin
neâar eut coulé dans leurs veines,

que I leurs . forces furent accrues ,
voyant leur courage s’enflammer, le

*i Père des Dieux 86 des Hommes leur
parle ainfî:

c: lllui’tres enfans de laTerre 85 du

sa Ciel, écoutez ce que mon. efprit
sa me fuggère de vous dire. Depuis
a» trop long-tams une guerre fanglante

a qui fait élevée entre les divins

/
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Tnéoconu.’ .153
Tyrans 8: les fils de Saturne , nous
engage [tous les jouxs en de non-p
veaux combats. Recomoiffants de
ma bonté, de mes fages confeils
qui vous ont rendus à la lumière,
pacifiez, montrez aux Tytans la
force immenfe de vos bras invin-
cibles. Rappellez en votre [ouve-
nir les maux que vous [baffâtes
par mes ordres, quand des liens
indeflrué’tibles vous retenoient en

. d’épaules ténèbres n.

Il dit :’ a Souverain des Dieux ,e
lui répond l’irréprochable Cottus,

ces horribles combats nous (on:
connus. Ton invincible valeur ,
ton intelligence fuprême, fufliroien:

pour fecourir les immortels [dans
cette guerre aüieufe; mais ta fa-
gelfe , fils de Saturne, Roi. des



                                                                     

à“ Tnéoconxz.
u Dieux 8: des Hommes ,3 brifé nos
“sa chaînes, nous a. tiré de ces ténèe

la» bises, où nèus (avons fouffert des

Q maux inexprimables , fans efpoir
a d’être délivrés. C’ell: ta clémence

i qui nous a rendu à la lumière;
“n Nous employerons, 6c notre ina
“a telligence 8c nos forces, pour te
à, défendre, pour te venger; nous
in combattrons les Tyrans; ils nous
b connoîtront dans la mêlée n.

Il dit; les immortels auteurs de
(dus biens applaudilïènt; leur. ardeur
s’accroît; ils attendent avec imper3

tience le fignaln du combat. Tous
(arment, «Sc les divins Tyrans 851e:
Dieux a: les Déeffes, enfans de 814

turne 85 de Rhée, 8: les Cyclopes
“(Inc Jupiter a forcé l’Erèbe de relié

Hier, pour les oppofer aux Tytags;
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tous attendent, avec impatience, le

“ lignai du combat. Cent bras font
fufpendns aux valies épaules des Cy-

clopes, cinquante têtes dirigent leur:

membres nerveux, leurs mains fou-
tiennent des rocs immenfes. D’autre
parr les Tyrans s’empteffent d’allem-

blet leurs phalanges ; une ardeur
égale les tranfporte. Montrer leurs
forces, fe liner à de durs travaux;
ell: l’objet des Vœux artiens des deux

armées. Un bruit horrible retentit
fur la vafle étendue des mers;
Terre poulie des cris perçants; le
Ciel ébranlé gémit; le velte Olympe

tremblerons les pas des immortels;
l’horrible fecoulTe de la marche des

Dieux , du choc des combattais, du
heurt des rocs qu’ils lancent, pénèJ

tte jufque dans le Tartare; les Dieux g
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les Cyclopes; les Tyran: s’appellent

l’un l’autre; leurs cris percent la
voûte éthérée; le courroux de Jupiter

s’enflamme; il. vit, au fond de Ion
cœur. Le Maître des Dieux développe

(à puilrmce’, la foudre éclate, le

tonnerre gronde, les éclairs brillent
fur l’Olympe.; environnés d’ une écla-

tante lumière, les traits lancés par
le Maître des .Dieux fe précipitent
fur la terre 85 l’enHamment; l’hor-

rible fracas ell répété par les antres

profonds; les forêts embrafe’es cra-

quent avec un bruit affreux; le globe
cil: confume’ par, le feu; le valle
Océan ,la mer immenfe bouillonnent;
une noire vapeur ’qu’interromtha.

lumière des éclairs environne les
Tyrans; une Halnme immenfe s’é- fr
lève jufqu’à la voûte éthérée; leur:
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yeux font éblouis par l’éclat de lar

foudre ; l’Érèbe en: en feu; l’œil

voit , l’oreille entend le“: myl’cères

renfermée“ jufqu’â ce jour dans le

fein de la terre immenfe qui écroule
fous les coups du ciel; les ébénier];

font confondus, tant eft grand“ le
fracas de ce combat des Dieux! Les
vents le mêlent, avec des ’fîfllemens

 aHrei1x, aux traits du Dieu qui lance
le tonnerre, à la foudre, mix éclairs;
ils élèvent vd’immenfes tourbillons de;

paumère qui noircifl’enr le centre
de l’horrible mêlée 3 un bruir terrible

fe. fait entendre; les exploits fe tom-x
Penfenr; la. balance ’de la. viâoire
incline enfin. Placés au premier rang
Corrus , Briarée , Gygès, infatiables de

combats, terminent cette lutte formi-
dable. Trois coats rochers lancés à la
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fois, coup fur coup, par “les bras netI

veux des Cyclopes, engloutiITent les
Tyrans, abaiHènr leur orgueil, les
préciÉ’itent dans le Tartare ténébreux ,

traite prifon enfoncée aufïi Profondé-

ment au-deirous de la terre, qu’il y
“a. de diffame de la terre à la voûte

éthérée. Tombant du ciel Ïune enJ

èlume d’airain employeroitirieuf nuits

a: neuf jours, à parcourir l’efpace

immenfe qui répare le ciel de la
terre , cette. enclume n’atteindroit

la terrer que dans la dixième jour:
née; 8c. lancée de darus la furface
du“ globe dans le Tartare, elle n’y

Parviendroit qu’au dixième jour; un

mur-d’airain environrie . ce: affreux
féjour; des-ténèbres éternelles, trois

fais Plus épaiîres Ique la nuit, font
affamdues dans -fa- vaùeîïeàceùne ’,v
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au-defïous font les bafes folides qui

foutiennent, 85 la terre, 8: la mer...
C’eû dans ce lieu ténébreux, d’une,

odeur infeëte ,uaux limites du monde,

que les divins Tyrans font engloutis.
par les confeils du Dieu qui affermie
les nuées. Une barrière infurmom

table les y renferme; Neptune 1
appliqua des portes d’airain; un mut»

d’airain l’environne; une garde fidèle

pofée par le Dieu qui porte l’égide;

Gygès, Cottus, le terrible 13an
habitent autour de cette enceinte,
limite de la nuit obfcure, du ter-I
tare ténébreux, de la mer mulards
la voûte azurée, de toutes les (ont:

ces qui abreuvent la terre, ptifon
affreufe, infeâe, redoutée des Dieux

mêmes. Au-delà font les tourbillons;
8: un vuide immenfe , qu’aucun moro
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tel balloté par les tempêtes , ne pour-
toit patc’ourir dans l’efpace d’une

année, féjourlde la nuit redouté des

immortels mêmes ; d’épais nuages

I’envîtonnent. Là le fils de Japhet,

Atlas foutient le ciel fur fa tête, fur
fes mains infatigables. En ce lieu le
jour: 8c la nuit ont de mutuels en;
cariens; l’un entre, l’autre fort; car

la“ même demeure ne les renferme

en mêmetenxs”; le jour s’é-
lance du “feuil de cetteî’potte, pour

Eclaiter la terre; la nuit attend l’on
reveut -pour Parcourir la même car-

rière; le-jour. porte la lumière aux
mortels; dévoile leurs aétions , leurs

travaux; la dételhble nuit tenant
dans Tes mains le fommeil , frère de

la mon“, marche enveloppée d’une

nuée ténébteufe; en ce lieu. habitent

les
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les enfans .de la hui; foliaire, la
Sommeil & la Mort, Dieuxkterribles
que jamais le»,SoleilvnI’éclaire de fes

rayons,fniî Iotfqu’il s’élève fur la.

voûte azurée, ,; ,ni .lorfqu’il plgnge

dans l’Océan. L’un .pailîble r vifîte ,

les mortels,“ verfe [es parfums [tu
leurs yeux. Le cœur de l’autre. eü’

d’acier 5 [on ame eücfueile; il retient

celui «19116.51 s’en: emparé, haï, des

Dieux immortels eux-mêmes. l’en-

trée je Ce: féjour d’horreur en: le

fombre Palais de Pluton 8: de l’im-I

PitoyablewProferpine, que garde un
L chien cruel; perfider,,11 HgteUceux

qui emmi“, exprime faljgiel par les.
mouvemensÂde fa (pelte ï’&,de fes

oreilles; mais il ne leur perme; pas
de ,fqgtip Sans celle occupé à .obferl

Lier leu;sjzlzgqveme,nsl, à peine 9m,-

L
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ils mis le pied hors des du
Palais de Pluton 8c de l’impitoyable
Proferpine, qu’il s’élance fun-- eux ,

s’én Iaifît,’ les déVOre. Là habite , loin

des aimes immortels, une Divinité re-
doutée des Dieux mêmes; l’inHexible

Nymphe du Styx,âlle aînée du rétro-

gradeOcéan,ocmpe, clashes contrées,

un fuPèfbe pattais, dans Il voûte famée

de [vailles faïença de marbre , en fou-

tenuè par des colonnes d’argent qui I
  s’élèvent jufqtfau ciel; La fille de

Thaumas (mm) , la légère Iris iparcourt

étendue des mais,
h Whvïdâhfre trille féjour les “et?

dres de Jupiter 5 mais furvient-il Line

violente entre les imm’ortels
habitais de  l’Ôlyrnpe -, l’un. d’un;

eEaiô-tàl d’en imPofer au Maître des

Dieux, Jupitex charge. Iris d’appor-
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ter ’l’onde faime e par laquelle les

eDieux. tremblent de jurer. Unevafq
d’or plein de cette onde. froide, en;
dans les mains de la Déeîre ;  elle la

verte gram-te jà game du femme:  
d’un me efcatpé; un Heuve [acré
s’écoule fous la tente, pendant la nui;

pbfcure, tgâverfe les Hors de l’Oe

n’en (ruz); tamisage en dix ran *
meaux argentés; 1 neuf pzomènent

leurs conteurs. «armeur fur-la terre,
fur les bords de “laneplaîne liquide:

8c ’tombçmdans; la mer.;.*le [die
xième cil; le Héau des immortels.

Celui des Dieux, habitant le (aux;
me: de I’Qlympe couvert (169913833 I
qui; juré :patœèüq «inde fagne; à:

donne la moindre. atteinte. à ’ fora

ferment (on) , privé s-peùdant un e an

entichât! fouine vivifiant... nîappxqche. e

’ L 2.
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de fes lèvres, nii le- neâar, ni- l’ami

brome; enveloppé des ombresde la. ’

mort», fans refpiration 8c fans vie,
il demeure, pendant un an entier,“
êténdu fur fan lit. Quand l’année

fatale mignée à cette’ àfreufe ma;d
làdievis’efl écoulée, un ùpèlice plus

dur lui ethéfervé. Eiilé del’Olympe,

pendant neuf manade neuf années
i11n’aÆRe aux-confeils, aux fefünx

des Dieuxg-la ditièsînekle voit ren-

trer dans fes droits; il cit admis
dans l’aIEmblc’e des immortels
bitent le palais de l’Olympe. Ainlî en

redouté. des ’mêmes le terrible

ferment parfonde antique, incorrup-
dblev que la Nmpbe du Styx pec»

mère fur des roches arides (pp),
(ümite’de la nuit obÊure, du ur-
rare ténébreux, de la mer (Erik, de
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la voûte laurée, de toutes les  fout“

“ces  qui abreuirent la tertre, prifon
afEeufe, infeëte; redoutée des. ’im-

mortels. mêmes); des portes de marl
16:51:; fermemï,’-i-oulant fur ndfeuil
îd’aifain înëbranlable’;  t nine Ïprdfondè

dont les ratines s’étendent au loin.

- Là [ont renfermés; les Titans , dans le

chaos ténébreux;D loin de tous les im-

Tinorrels.’Sur les bords de céfc’jour for-

:inidable ,I àlzbafe“ de :l’Océan , les il-

lüüres .alliéî durDieu qui huée la

foudre , Cottus &Gygès Occupent de
-fuperbês pilaisçcai- Neptune aux Bots

TêtentiKahsv , hohorant la ileml le
îBtiarée , Ïl’unit ’par les nœuds de

-1’Hymen 21’ fa filléCymopolée; Brin»

rée éü le C’gen’dte du Dieu dé la

.mer.»  ’ r. a A :1 I .
; Quand Jupiteneut cham: les Ti.

L 3
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tans de la voûte éthérée ,v éprife d’un

violent amour pour le Tartare, par “
les “foins de la, blonde Védas , la.

’ Terre immenfe enfant“: Typhon le

dernier de fes alsz’Rien ne rame “à.

fèrceimâncible de ce motilité (a) ; Tes

pieds font hafatig’àbles;. de demis lbs
épaules s’élèventmemjêtes. rie“ fer-

yehrg’ dragoh énorme; de fes cent
gueules Ireinres “de taches naines ,. il

darde cent langùeè enflammées; le

feu brille dans (a; Vyeuir’, fous fes
ubirs fourcils’; ihrnarche, Baies cent

tètes [emblent ardentes; Ries tous ren-
rîbles, ineiprimables; d’une éton-

nante variété (n) foirent de fes cent

gueuleà. Quelquefois une. voix hu-
maine ePc entendue des Dieux même!“

quelquefois des fifïlemens dieux -.
des cris femblables aux mugia’emvens
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d’un.taurean [am/age , aux rugifïmem

d’un. lion en fureur, ou aux aboie.-

mens de jeunes chiens, retendirent
dans les gorges des mômàgnes. Il
eût dutpéyïempixe fur les Bientôt

fur les «hommes , fitlûpiter n’eût

prévaia nué guerre inévitable. Le
tonnerre gronde avec un béa-“Me

l fracas; la terre,nle ciel font ébranlés 5

la mer, lescourrans de l’Océan fait
troublés, l’hôttible fééàulïè parvient

au profond Tartare, 1*Olyxinpeitrem-
ble l’anis îles pas du MaîtreIdesl Dieux.

Il s’élance de fou trône; [a terre
gémit; les vents pomant’la foudre,
le feu pénètre- l’onde. fêlée, l’é-

clair brillègïïla-tér’ré 8: leiciel font

embâtés, la me: bout”? les flots
s’amon’cèlent. 8: «(à brifent contre fes

rives ,r l’ébrahlemem s’Etend jufqu’aux

L 4
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enfers,”le toi, des ombres, Match
tremble, les Titans , dont les palais
environnent le. crône de: Saturne, aux
Confins du Tartare ,3. frémifïènt du.

choc des éléments, de. lkmbrâfemem

univerfel 3716. Père. des (55. des
Hommes” développe fauPuiHânce î

prend 1fe&.za,:rmesy les rougettes , les
éclairs, la foudre inenùgglible s’é-I

lancent de  AlÎOlympe malle: échue,

brûle les 99a; têtes durmonltre. Mu-
rilé par les coups redoublés. du plus

paillant «des Dieux ,Typhwn tqmbe a
la terre l. gémit , la gamme. perçât;

les apures obfcurs des montages ,1 le,
buffle enflammé: (litron; les rochersa
Tel l’étain enfermé; dans, agpcreufe:

s’écoule fous la mai; de Famille 5 tel

le fer, le plus-dur  des métanx,domp;6

par la violence du feu , fe fond, dans
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las entrailles- de la terre, foutiez

de Vulcain; ainfi le globe
“liquéfié par la; Hamme qui le con-

fumeg-de’coule dans le vafte Tar-

tare.   l» ’ . “   3 - De Typhon nâquirènt les roufles
humides des: verits , excepté“ le Ivan:

d’0ue&,  Borée, l’Argeüe 801e Zé-

phit; apanageai-ci deüinés à foulage:

les: mortels [ont dance divine; les
autres font , leurs   50115165
impétueux; fur la [abîma &-
qùide , excitent: - lès . tempêtes; renié“

bic Héau des mafias! leurs direc-
tions incertainès’ difperfent les mig

(eaux; engloutiEent’le nàvigàteur.
Malheur à l’hbmme’qui:fe hafafde à

fendre le feinÏdes mers, quand ces
vexais boulevèrfent les:Hots écumèux!

ce mal efl: fans remède; le; fus
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céans haleines Vent: détruifent
les travaux du laboureur, fouillent

les. 3ans de laponûîère qu’elles élé-

mt,:.nenvatfent les avec des

minais affieux. -g ’LesîxenreuxixixmbtteIs-ayantvaîncu

lesTuàns, 8: vermine’leurs travaux;
déiëreht, par lœcbhfeils de laïîerrei;

imita â lapinais Olympien , dong
la me pètçame :anh’allë’tous les êtres;

W leur-’difhibùe: Memphis. H
époufàd’abdrd Mêdsr (la Sagefïe) dont

lès sonnaillâmes Æirpaüënt celies’de

tans ICS’DielJÇXyCGHÛS .de-tbus lesth

Quand cerfs Divinité, gâtât!
Iepoint de dénuer. Minetve’  ,
hDéeIfe aux] yeux.»;bléus;, Jupiter;

la: “les confcih’deîla Terre a; s11:

Ciel; flattant Ion épdufe pàrdednw
ces paroles; renferma? dans foarfeim



                                                                     

ATHI’ÉOGO“NIÈ. «son

.Ainfu’ la Tm 13E le Ciélafermirënt
Ion empire sa: il »étoit, damlbrdtïe

des; Daims, que des caftans pleins de
prudmcè’, maquifrent du Maîtr’cdes

Dieux .  ; pfemîëtemen: : :Œxùbgène»,

Mixierve, la Déàffennx yen bleus,
demi lapuiHànèe, dom- l’intelligence

fuprême égale- roelle; dé   rom-pète;

enfuira-un 513.1d’un coti-rage; invinci-

ble. qua régné tur- 165::Dieuxxk

fur les! Hommes ,55. Jupiter n’eût
caché; Mais; 511111:10:14 [chi ,- ’PBŒÆtÏe

[on “roulât gour   lui . démuvrit: le

bien dz 1031m! (Ir: ).. Jupiter para âvun
(mon?! byçxen-aàvemî’hénüshrdmtjl

en: les, Bagues..,;Eupomie (lesïbo’nhes

loix), Dicàia (la: jumar), . «Sala- 110-»

riŒanœ-rltiènd (à: Paix), qui? infpec-

tentnles-nuvfeâ hies mortelàhàimns
de la, terre 5.; enfaîte les Parqueb, ’
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Chic; W W à? me
Dieu!“ badât: fan: étamais; ’

Mm’d’Wfonaidm’; sués

W attardant: le bien “se le
MW inertie; BŒÆÏ,
Morne; imam Œezùréûtmhmë
simith WmMaîüe dçs mais,
MWÏŒcæ wmsîbiillgriï
mmm: ighégîfln’fiudfuæ , à

m; Wc W ë’ëhilcmæ
ümmwæmim uléma
ŒWMem’olç MëtîCérêË

WGWMæù*owéÈ
WWM’MKegrqqà M
’WÆ) WpEmerà’hi
darda“;- ’5dîçnrî Mien? amour

“Mnémdiîtie (101)) hpitërùeut. de

.tenieDiviititéies méfMulbnut fromes

  in; ,- ilont les tiama .. harmonieux
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verfenr.la11’oièlaans téüé-Ïlçsîècéàts.

DeÏÏLaxone 86 duMDîeuï’qùi peut!

l’Egide J (131;) ,5, :pâquirènt: Apollbxi.&

h’chafïeçéfezÂrth’éniifÎe/l, me -iliàüre

quelles 5 habitant de. l’Olympe thiégiiï-

fenè- par-déïTus’vtomesa la autres Divi-

nités. labrillantelùnon devînt -
la chalîe. épode du h Père des-Dieux

&desvnlâiommes. laina donna.
  Hébé, Màrs’ 8è 141131163. (laïdéea:

des. accoùèhemem). :Trkbogène;m;

yeux blaps; s’élance du film:
du Maître desDîeux 51 œfpéékablng.

invincible I elle Commandé les-sm-
,mées 5. Le tumulte , les; guettes; les.

combats; [ont les “.Jæloufe 13:.
la deifon époux, l’époufe de
Jupiterdonna lÎêtreIans lui, in: DE:

des 256,; Vulcain,, le aplasirgdnîl

(198:..imm9rt915q. LÀ cL .493.



                                                                     

1,74 17.1433066855;
HAMMQ à! Huszaymt Nbp-v

tu». Wb! gmdzêbTüm; DE
Madame; qui habit. des
più «Km au Wrdtæhbymec dé
hplainæügüdèwçrèmâ’mlüsap

d’un! même, l’obiœvdeîümdm

Mm Dm-Wad;e.ïë;et dg
MWMFWQMUËGÂU H
and! &Ieüuilquùmmïîagnmcë

adab la! gamins; à En! ski-B

  WMMWŒeb  WWmLMLîihalmgüœn.
du; lm («aux mmm: épouâ

gmmw DuJupim:
314893115333; E19 KM
Mutine; T le *. m e(Ià:ger “ des ::Dienx.

Les Amqurs du Dieu qui porte. l’éi’

En dé Semelé, Elleüe’Cad;
mus, dohnèœm Nue à” unïâis Pif:

lame, le joyeux “Bacchusjsenfàn’r
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immortel né d’une nymphe more
131165“ mais l’un 8c l’aune habitent:

v maintenant les (acrés palais. D’AlcÂ

mène 8c dal Dieu qui alremblel les
nuées , nâquit le vaillant Hercule.
Le” Dieu deâ arts“, le boîtettvaul-

caïn, époufa (jy) Aglaé, la plué

jeune, la plus’brillante des Grâces; ”

Bacchus fut uni par les nœuds d’Hy-J

ménée, à Atlane à la blonde» the-

velure , lille de Minos, que le fils de
Saturne exempta“ des” rides de I l2-

vieillelre, à qui il donna l’immor-
talité. Le vaillant fils d’Alcmène ,

obtint ,pout prix de fes longs travaux ,»
la jeune Hébé , ûllel’de Junon ’85 du

grand Jupiter.“ Leurs nôces bien: cé-
lébrées au ranime: de »1’01ymp“e cou-

vert de neiges 1; heureux d’avoir mé-

rité, par les grandes chofes qu’il
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exécuta , d’être élevé au rang des.

imm’ortels! A l’abri des atteintes de

Ia’vieillefÎe, Hercule joïuit fur l’O-’

lympe d’une éternelle? félicité. De-

Petféïg lille dGIJIÏOCe’an, le Soleil in-

fatigable eut Circé 8c le roi »Aëtès.’

Aëtès, :fils du Soleil qui-éclaire tous

les, mortels; époufa, par“ l’ordre des

Dieux, Idye aux belles joues, fille
de I’Qçéan,“ le dernier des Heuves:

La Vénus protégea cethymen 5-
Médée aux belles jambes fut le fruit

de leurs amours (a);
l F5. -“ thj;ghgh.ita les palais de

’qùi àp’euplez les îles 8,6163.
èantinens fépate’slpar la vaüe étendue“

des mers, recevez mon hommæge. 
Maintenant, ô Mufes , habitantes;

de l’Olympe , filles duçDieu qui Porte,-

l’égide, chantez» l’auguüe progéniture.

à i i des
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des déeffès qui, bien qu’immortelles,

eurent commerce avèc deshérôs m’or-

tels , » dlr’où1 naquirent d’illulhes en-

fan’s fembla’bles: aux Dieux. .

Cérès, aima. 191km; ellè lui donna

des preuyesrde .fbn,àmmit dus-une
terre nouvellement défrichée, aulfeih

de la fertile Crète; Plums en. ’ziaquit;

Plutus gai paidùurf a: la terre,’& la
ynûe étendue’des mers. Heùte’ux celui

que de Dieu’rencoxitte dans fes coûrfe:

vagabondes ; les richeIÎes diluent
dans [a maif0n ,. aEunent [du bombent.
, ; Hamonié u , fille de la; ËbLonde
Aphrodite, “eut de Cadmus, dabs Il:
“ne . enceinte de ï Thèbçs , quézcouh

:0111:an de, Pompe“  éd iHces  , Inc ,

Semelé, Agaué aux belles a joues ,
Authonoé qu’éPOufa. AIMÉ: à. râpant:

chevelure,& Rçlidgxe. .  .
M
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. Du. commerce feue: du vaillant
Chtyfadr avec Calliroé , Fille (131’0-

cém, naquit Geryon’, le plus fort

des hommes. Ses nombréuxr trou;-
çewk de limufs fixent laucaufe de
favmori. Hamlet- le vainquit dans
Entythée, «le précipita. dans les fom-

hres demeures.  ’:  
.v LÎAurore eut asTithon, Melunôn;
“roi dîÉuhiopie, au «(que d’airain-s,

a: le mi. Hémathian. De Céphale,

talaire sur. le vaillant Phaëtèn, héros

wmziDieungaa). IA peine En
léger-«duvet rouvroit [on ’menton ;

les üéunsdeh femmefïe btiüèientlftù

[on 51:23:,“ la dDëeËe’ des Jeux

8c des , Vénus le ravi, l’établit

gudièn Mue r de Tes tempîe’sïi
1’ éleyàVau’ ràng (lès agarics céieftès.’

Après de durs“ travaux que lui
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import l’ergueilleùx ,L l’impi’e; 1e

“cruel Félins , (Jafon) fils d’Aifon’,

ravit , par A le (scouts des -Dieuxi,
Médée, fille .d’Ae’tès, roi puilÎant ,

hourrifTon de Jupiter. Ayant beau-
çoup fouffert ,l’ après de durs com-

batè, Jafon traverfe la plaine liquide ,
Bains lin vailreau léger, conduifant
à Iolcos (a brillante conquêtef fes
hpces fuient célébrées avec magnie

finance.“ Médée lui donna un fils qui

porta. le nom de fa mère; le Cen-
taule Chiron, E13 de Philyre , l’éleva.

àu [cimier des montagnes. Ainlî
v S’accomplit la vôlonté du grand 311-4

piter. Parmi les filles du vieux ,
Pfamathé, la reine des ÏNymPhes,

àima Eau-3;. elle en eut Phocus
par le fecours (de la blonde Vé-
nus; Thétis au pied d’argent, don--

M 2.
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ne. Peléeç, Achille. au cœur d:
lion , dotât le javelngrifoit des Pha-
l’apgç; lentières.’ Des amours d’An-

èhj’fe 8: de Cythéçée à Il; conçonnç

d’or, naquit Énée, les hautes
fçxêts dall’Ida, fui la cime la plus
élevée de ce montvfoutçilleungjycé

lduÀ fqleil, fils dÎIiypétiqg,  en;
dg patient UlyIÎe, Agrius, ô: litrée
Prochable; le VÂIÊËËWXLŒEËÎ’PŒ: 11.5.

régnèrent l’un IGC’ll’latçtL-e loinrder la

Grèce“, fur des îlet; lignées, habîçéçs

par les vaiHans Thym’nieng; » de Car;
1’”:wa , teiçe dçs . dédiés, .UlyfÎe.

eut. dçux enfans, Naçfîçhqüsëç Nm:

fincüs (w). . 7
i Telles furent lçs ïrages illuRres ,
femblables aux Dieux qui naquârent du
qoçnrqçîçe des héro; avec les déçfïes.

Maigrçnæu, ôiMufçs“, filles du-Dieu.



                                                                     

Tangent; un
qui porte l’égide , dont la- douce

harmonie répand la joie dans tous
les cœurs ,  chantez Èelles- des mor-

telles , que leur vertu, que leur
beauté égalèrent aux Divinités qui

habitent l’OlymPe.

V Fin de là v’T/gçbgonic.
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NOTES
De la. bégonia. ,

(a) S d aï E de proverbe; aînfî , dans le
vingt-deuxième Chant de l“lliade, Achille
lit à Heâor : qu’il n’a]! pas tam de parler

de paix, de s’entretenir [bus le chêne ou
fur la pierre, comme 1m jeune berger ê [à
timide momaque. 4. A“

(b) Le Grec poncé l A
15’115» mimi du?“ Ëpz’wyc’b 1:37:51; 240:,

Néo-pu if 3.3.15er, in»: 15254; üCuqu’mr

Novem açaï”: concilia-in:
Jupiter, 151cm»: Ilüutât0r:jêéndem.

(c) C’eü: ce qu’exprime le premier chapitre

de la. Genèfe : ce La terre étoit nue a: Ré-
» me, a: l’efprit de Dieu étoit porté fur

ou les eaux a. Telle fut l’opinion de toute
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Fantîquitc’. Voyez le premier Livre des

Mécamorpbofcs dOvidc. V L

(d) Ces noms expriment les effets du
tonnerre. Brantb, le bruit , [lampât 8:
argèx, la brillante lumière de l’éclqir...

( e) Le Grec porte :

H’Ît QIÂOËKŒÜG, sa 1403;” 22:43:59,.

Et amatrix tejliculorum , quia dignita-

li: amurait. k 7
(f) Le nom des Titans vient de .n’w ,

urubu: , punir. ’
( g ) Colerc, vengeance. e

(lx) Lanrec gagne:

000m 9’, à; N 1157;” 311759649?
Un”!!! , 31: 1417:; En?” bien” êpo’org’

Et le bléai, Étramytplu
homme: qui Mitan: la terre, 1041144135
d’eux f2 paliure volantaitznnnte .-.: :1 .

M4
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( i) LE merveilleux.

(k) Vaüe puifïance.

- (l) Le Grec porte : ioâavrnxuç, aux bras

de raft.

(m) Le Grec porte: Ï I

î. a a a a e . a)” 7’ 35:13; à a?“ Ëpupoï“

Agréable par En ariginÉ, Il”): hanté

fait: reproche.

De Ppaùs, vieux.

Co) De «Wh, famine.-

(p) De paphos, l’or, 8C 550p, Épée.

(q) D’Eçhidna dérive 2352515 , vipere, jér-

pent. -

(r) dribla, ville de l’Afîe mineure ,
placée par les uns en Lydie, (au les au-
tres en Cilicie: Virgile 8: Luerèce la con.

,.
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fondent avec l’Icamz’e ou Pt/zecuÉa,’ dans

le Royaume de Naples. -

(s) Le Grec porec 6,391214)! 055.3”, vent
impérieux , quelques manufcrÎIS «mmh
7’ sup)», impérieux 6’ fàns loi g j”ai réuni

ces deux idées; Thyphon-vicnt de rapas”,
s’enjqer, s’enmlgueillir; il cit-le çere  des

vents impétueux produits par-les volcans ,

comme il fera dit par la fuitcn .

’Ï(t) Voyez fur ce monIÏre les notes
Gxième Chant de. l’Iliade.

J

(u) Le Pô..

(x) Le Danube. .

(y) Cc Pallas paroît être ’ce Roi. de
Mégamédic, dont ï il e11: parlè darne-1c-

granc! hymne àIMetcurc , attribué à“ Hor

mère, qui y eftdit peut de la. Lune;
Tif: vé“ arum; argreCn’a-æro à?“ 26111,»;

Haï/numen; 91:70;”? Myœpnâu’ua tic/mn”, ’

, La fille de Pallas; Rui de Mëgçzmédie,
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ladivinc Lune , qùittanr les antre: profànds
dans [d’un]: elle [à M06: à la «me de:
mortels, s’élevait jùr Pilori/bu. Voyez la

note fur cette Hymne, dans ma traîne-
tion d’Homère. ’

(ï) 441%): , le vent (FER. Héfiode
. raconte ici l’origine des quatre vents car-

’ dînant: ,’ diférenre de celle des autres vents

enfin: de Typhon. Ceux qui font Anna-7m.
une épithète de zéen,” , I’lzumide ZEP/n’a,

traâuîfent peut-être plus littéralement ; mais

ils omettent un des quatre vents car-

dinaux. t(au) Le Grec porte z

du“; JI’ à“. Ku’x malarien” 3A3” Ë; 46.16.

Rua-n’ai”: 4’ gri“: 913 à; à 40.31074

un): anémiât! imbu” phage! ahi ,
14”51» ivîpp’ruct ag ais-avérera: 9970-1 ,

14“,qu æ mn?” équin/147” Joris; filin”-

Poib: autan: Coii valdê exoptatum i111?
in hazan, à gazait Lumen: camiez; peplo .
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mellitm [empan daleau homîqiâu: , à im-

portait-Lus Hais, mellitam ab initia, 113.-;
larcin inia: Olymgi.

(56) Le Grec fritte:

063“ il” pannai: , En” 313 “iman qui: , *

Kll ylure à 111,5 n :9 3’va Il)“: Sulky

Ne: quia unigenita minorent honorem
janin: a]! 6’ manus, in cala, in terra:
à in mari. Le; feus de çes vers qui ne
m’ont pastparu fufceptibles d’être rendus

littéralement dans hotte langue, en: que le
Lune , (ludique le feul Satellite de la Terre,
E115: pour éclairer le ciel, la. terre 8c la

mer. l -N. B. Que les Poëtes font ordinairement

Ec/zate, la Lune,“ Proferpine, lille de
r Cérès, 5c aqu’Héfiode lui donne ici pour

mere Allrée, 18: gour Pare PerfeÎe. ’

(a). acine Train du mot gum-g...

(a) Mycôxie ouvlslycome, la: plus. an-ï
cienne ville «du Pélpponêfc, féjour des
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anciens VRois de la Grèce. Il n’eiî parlé

de cette difpnte’, dans aucun autre PoëteL

les Dieux 6c les Hommes, enfans du Dieu
Suprême étoient fares. L’homme ofa
luter contre l’Etre infini.“ C’eft ainli que

les Grecs apyliquèrent à leur nation les
traditions qu’ils tenoient les. Égyptiens ,

qui les tenoient des Juifs.

I ( ce) Le Grec porte:
2’): en?” cf gréez , “au (nympho; dà

05x HUM gaina rupia; pin; indienne”
6111707; (0970/101; , a? bri x9”) 144674801.

Depuis ce tams, je [buvaient toujours
de la rufè, il ne dormoit plus la fbrce in-
vincible du feu aux malheureux martel:
qui habitent ji” la terre. -

Ce que quelques-uns expliquent d’une
défenfe faire aux habitus du Poloponèfc
a: des autres contrées delà. Grèce, de [e
fervir du feu ,« même pour les ufages do-
meüiques, dans la crainte qu’ils n’aba-

falïent de ce: élément Pour fabriquer des
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armes, a: [a [tâcher contre Jupiter, qu’on
fuppofc, dans ce fyüêmc, un Roi de Crênç.

divinifé.

N’cû-îl pas plus vraifemblablc dg rap!

porter cette allégorie, à ce feu divin,
cette lamier: fumaturelle, par laquelle,
fuîvant les.“ Ùvrès des Ïuifs , Dieu guidoit

la tige commun; du “genre humain? Dans-
çcrtc hypothèfe, cc feu dérobé par Pro-Z

méthée, n’en: autre que ce flambeau:
la raifon qui nous égare fi fouvènt :7“ Voilà,

a dit l’Etcmel, Adam ,deycnu comme l’un

a a: nous,’fa.ch3nt le bien a; led’màvbn,
Gzhèjè, ch’. 3-, n, La fuiçcyde 13116:.

goric fortifie cette éjxplication. . b
- -1-y ,7

(f) 16.956, Pm:
3.x ê 7&9 yânçià ywmîr Salu’leejay.

Tïç 769 êAu’îcÏr in yÊvoç , à MM youpi“

naïf“ géra 913170701 [451” bède-I 1364571180. ’

n«-( u- tCanari; cairn 2/! malitrwn fèminamm ;

u A Il Il I Ilaya au»: pemuîofum a]! gnias à finaux:
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mulîerum, clade: magna. mortaliâu: au:
vit-i: habitantîôus. v ’ ’

(gg) Le Grec porte:
o . . . . ÉraCPSIpÉrs ââ: 2730; tain?»

Iapwçut’. ’ ’ 7

Et quêta il cf! mon, daguât: parka-Î.  
gent/2; bien. Voyez. (ut ceé pneus, la
que du cinquième Chant de ma traduâion

de l’Iliàdc, Î A a    
  (1110-1;ch porte: l
j la kéké; :EiËchîon quÎ 

tic. m7: “pas paru cgnvcnablc dans’ nôtre

langue, pour des Cyç!opés. A l
(i2) C’cû; lé feus de ce vîersV;

un; 734p ce” Érav’lu amman; glana.

Elle leur explique le tout En ’dftdlgL.

(M) Le 61’ch porte! Ù : .- h
ra’nvîïn 7kg, 6’ les Dieux Titans.

(Il) DE“? “magne qui tinta.“
Phiotidc de la. Thcffalic; i *  * g
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( mm) Iris, l’arç-en-cicl., en: dite 511c

.Tbaumas, le Merveilleux, par la variété

de (es coaltars , don: les ancicns ignoroient

la caufc phyûque. . I *
(ria) Le, Grec’p’ortc : y

. . . . . wombvj à!) x9”); 45’053:qu
E2 Ïsp’â mhpoîo fiu 3:3: “5:74 pilum”,

gluais? ’iîeyî. I ’ I ’ 4 I

Il 1.701,11“.me la tçrre,pem1ànt la nuit 06];

hare, parla cornade I’Oclan, çc qui; gippôn:

I au Tittarèzc, fleuve qui prendra (enracinas

le marais du Stny4, 8: (don 151mm pics
anciens, ne mêle pas [es eaux avec 1c
Nuée qu’il Hava-E. Voyez le zfccond
Chant de l’Iliadc , dans le dénombrzmmt,

a: la note y réldzive. ’   I ’

(00) Le Grec Pat: ;  M
0V; ne! du inhpw-âaroàau’æpççjgmgn  

Qui/Qui: juramèntwn. hm”; Page“;

veriz. - » u . . ,
 (pp) Le; quarrejvcrs dont la .traduôüon

A
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eft placée ici entre deux parenthèfes se Chu:
répétés .mot à mot “du commencement

de cette defcription’. Je Àn’ai page-cru que

ce fût un motif fuÆfaMJPourllges [apprià
mer, comme quelques; 111,18 on: genfé qu’on

devoit le. faire, d’au-taxiarqù’ils fervent de
tranfîtion’ à’ce qui fuît. “

(qq) C’cü le feus de ce yas; en écri-

vant s fans accent, nan, au lieu de î a
ctzjïzsk,’ ce. qui ne chahge Point île texte,
e6mme ’ILecle’re l’obfcrvc; car les àncienè ,

ne konqoifïoicm; nîw les “efprits’, ni les

accents.  ’ V
(rr) Le Grec portez“. ’ .5 ’ -

’oonoooobo-ooocon- nègre!“

Merveilleux à entendrç.- V . 1 z

(1;).Nous .verrons. plus.has Minerve,
1a Déeffe de la. SagçHç, çîélanccr du cer- A

veau de Inyîter. Icï le pète-“des Dieux a;

. des Hommes enferme dans (on (e511 Mini. ’
I: conjŒil, .laqucjè, quiprqdukeTriitho-

gêne,
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gêne , égale .en. force, égale en intelligence

à Jupiter, ce 2m dont les Latins ont faie
le mot Deux,- ne pourroit-on pas décan-v
vrir, dans cette Mythologie , la tradition des
anciens peuples fur la Nature Divine? .3

’ (20’ Hêûodc” réduit le nombre” ’ des

Grâces à trois, ce que ne. fait pas Hou”
mère. Voyez le quatorzième Chant rd:
l’iliade. Leurs noms font exprellifs , l’éclat ,ï

la gaité, les fleur: naturelles.

(au) La DéeITe de la Mémoire.

(xx) La Déelfe du fecret; voyez les
notes fur le premier Chant de l’OdyKée.

(yy ) Après avoir répudié Vénus. Voyez

le huitième Chant de l’OdyfTée. Dans le

dix-huitième Chant de l’Iliade, Homère
appelle la nouvelle époufe de Vulcain,
Chais, dont le nom lignifie Crau.

(a ) Le Grec porte:
Hi a“; a; Magma Êûrpupov à 40.5707!

P111459” émùqâæïn à); xgwïv A’tpgaât’rtn.

N.
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Ha 4mm Main»: palcm tala: Men.

un: nuait,- in mon 10min pu W

Vacuum.  (au) Autre que Phaéton, 511d: Saki!
a: de Clymèné. ’

(6M) Deux noms qui expriment le delîr
d’Uîyffe , pour retourner dans fa patrie ,,
délit qeromêre nous pain: avec un: d’é-
ncrgie dans l: cinquième Chan: de l’OdyEéc.

FIN. .
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MINTRODUCTION
DU BOUCLIER D’HERCULE.

CETTE Pièce paraît. être un

fragment du Poème annoncé à

la [in de la Théogonie, dans
lequel Héûodel célébroit la

gloire des F emmes que leur
’vertu avoit élevées au rang de:

Déeffes ô: de leur illuftre po!1

térité. . ’
N 2



                                                                     

1,53 INTRODUCTION

Elle cû.intitulée le Bouclier

d’Hcrcule, parce que la déf-

ériptiôn“ de Cc . Bouclier en

occupe la plus grande partie;
mais le Poète remonte aux nôces

d’Alcmène, à la guerre d’Am-

phitryon contre les Taphiens ,

au commerce ’fccrct de Jupiter -

a: d’Alcmènc, ô: à la naiffancç

d’Herculc dont il raconte l’ex-

ploit le plus célèbre, la vic-

toigè remportée par ce Héros

fun-A Cygnus protégé par (on



                                                                     

tu. BOUCLIER ,, aux 397

père le Dieu Mars qu’Hercule

bleiïc dans la mêlée. 7

On voit par cet expofé “que

ce fragment a une relation di-
rcé’te. au combat de Diomèdc

contre Mars , dans le cinquième

Chant de l’Ili’adc , a: à la dei:-

cription du Bouclier d’Achillcv

au dix-huitième.

iHcreulc y cit nommé, tantôt

fils dei Jupiter, 6: tantôt fil:
d’Amphitryon , ce qui eft com-

mun à tous les Héros que la’

N a.



                                                                     

1981a’rnonucnou“, &c.

Fable fuppofbit Mus du fang
des Dieux. Tous avoient un
père yutatif fur la terre.
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mLE BOUCLIER
n’HnRCULE.

a .. . . . . . Amsr abandonnant
fa malfon 8: fa terre natale , Alo-
mène, la. fille d’Eleation , le fau-
veur des peuples, arriva dans Thèv
bes avec le vaillant Amphitryonj
Alcmène qui amputoit tout fan sèxe
en beauté, en majellzé, a laquelle
aucune des femmes qui nâquirent
du commerce des hommes avec! des
beautés mortelles, ne put être com-
parée. Des yeux nuai vifs, aulli ten-’

N 4.,
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dres, aulIî touchans que ceux de la
blonde Vénus , brilloient fous fes
noirs fourcils. Telle que je viens de
la décrire, aucune femme ne l’é-

gala dans l’amour, dans le refpeél:
qu’elle portoit à (on époux. Vain-

queur du vaillant Héleé’trion, dans

une querelle qui s’étoit élevée au

fujet de leurs nombreux troupeaux (a) ,
v lÎépoux d’Alcmène , Amphitryon afut

-contraint de fuir, d’abandonner la
.terre natale. Il arrive dans Thèbes,

’ .fuppliant les valeureux Cadméens de

gui accorder un afyle dans leurs
(murs. Amphitryon habitoit dans
Thèbes avec fa refpeftable épeure;

enHammé d’un violent amour,
il ne goûtoit pas. les douceurs de

.l’hymen, Le lit de la fille d’Hélec-

- trion. lui étoit interdit, jufqu’â ce
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qu’il eût vengé la mort des frères

magnanimes de [on époufe, qu’il
eût réduit en cendres les bourgs épars

des Taphiens 8: des Télébiens, vainc

queurs de fes beaux-frères. Ainli il
le, promit aux Dieux, témoins de
[es fermens. Craignant le courroux
des immortels , Amphitryon s’em-
prellbit d’accomplir le grand œuvre
qu’ils lui avoient prefcrit”. Les Béo-

tiens, favans dans l’art de fournet-
tre au frein des courliers “vigoureux,

terribles dans la mêlée, impatiens
de combattre , refpirans le carnage
forts leurs valtes boucliers, les -Lo-
criens aux longs javelots, les magna-s
mimes Phocéens marchoient à [a faire.

Fier de commander à de tels héros,
le fils d’Alcée les guidoit au combat;

mais le père des Dieux Séries Homm-
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mes avoit d’autres penfe’es. Jupiter

avoit téfolu, dans fes éternels décrets ,

de donner naiITance à un fils qui
prurit les impies , protégeât l’op-
ptimé (à).

Enfiamme’ d’un violent defir de

gafer une nuit entière avec la belle
Emmène , méditant dans fon ame une

nife adroite, le Dieu dont les con-o
(cils (ont éternels, s’élance du fom-

met de l’Olympe , parvient fur le
mont Typhaon, s’élève au plus haut

fommet du Phicius, s’y amed, oc-
capé de les grands deiÎeins. Cette

mit même il fatisfait fou delir,
jouit des embralfemens de la. lille
d’Ëleéh’ion , accomplit (es divins

projets.
Dans la même nuit le haveur

des peuples , le vaillant Amphitryon ,
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ayant achevé le grand œuvre qui lui?
fut impofe’, revient dans fon palais.

L’amour impatient qui vit dans (on.

ame, ne lui permet de vifîter , ni fes
domaines , niles gardiens de fes trou-
peaux , qu’il n’ait partagé le lit de fon

époufe, volupté égale âcelle que goûte

un malade rendu à (a. première vi-
gueur, après un mal affieux qui-l’a

conduit aux bords du tombeau, joie
. auflî Pure que celle d’un prifonnier

dont les chaînes font brifées. Tel
Amphinyon rentrant dans fou palais,
comblé des dons de la blonde Vé-
nus, PafÎe en joie une nuit entière

auprès de fa vertueufe compagne.
’Succellîvement époufe d’un Dieu 8c

d’un Héros (c), Alcmène met au

monde, dans Thèbes aux fept Por-
tes , deux gémeaux , diverse de
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mœurs , divers de caraétères, l’un

mortel vulgaire, l’autre le plus grand

des hommes; le terrible, le vaillant
Hercule, dont la force e11: invincible ,
513 du Dieu qui affemble les nuées,
8: Iphiclès , fils d’Amphitryon , favant

dans l’art de manier le javelot; race
diverfe , l’un fils d’un mortel», l’autre

61s du grand boiter, qui eut Sæ
turne pour pere , de Jupiter qui règne

au tous les Dieux. .
Sous les coups d’Hercule tomba

le vaillant Cygnus, fils de Mars. Le
fils de Jupiter rencontre dans le bois
:facré d’Apollon, qui lance au loin
fes traits invincibles , Cygnus «Sc Mars

Ion père , infatiables de combats.
Leurs armures répandent au loin une

lumière éclatante, aulli vive que
celle de la Hamme. Debout fur un
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même char, leurs courliers volent
frappant la terre â coups redoublés.

Une immenfe pouŒère excitée par

i la rapidité des roues, par la coude
légère des courliers, environne leur

char; le bruit des roues armées de
fer , les pas fonores des courliers re-
tendirent dans ces bois. Le vaillant
Cygnus en: dans la joie. Il le flatte
de Voir tomber fous les coups de
Ion javelot, l’invincible Hercule 8c
fou écuyer; il a conçu l’efpoir d’en-

doffer la brillante armure du üls de

Jupiter; mais fourd à fes vœux,
Apollon enflamme l’intrépide courage

d’Hercule. Le bois farté, l’autel d’A-

pollon Pélagien paroilïent enflant-
me’s de l’éclat des armes du terrible

Dieu de la guerre 8: de fou fils;
des traits de feu s’élancent de leur: .
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yeux. Quel autre entre les mortels
eût ofe’ les combattre, que l’intré-

pide Hercule 8: l’illullre Iolaüs, Ion

écuyer, dont la force elt immenfe ,
dont les mains font invincibles! Des
bras nerveux nailÎent de leurs larges
épaules.

Adrefrant la parole à Iolaüs :
a Héros, le plus cher à mon cœur,

a
11

a;

à,

57

aa

a,

a:

a:

l2

a»

lui dit Hercule! Sans doute Amphi-
tryon le rendit coupable d’un grand

crime envers les heureux immor»
tels qui habitent l’Olympe, quand

il arriva dans Thèbes aux fept
portes, abandonnant la puilrante
cité de Tyrinthe fa patrie , ayant
donné la mort à Héleétryon, dans

la querelle qui s’éleva entr’eux au

fuie: de leurs troupeaux de bœufs

aux cornes menaçantes Am-
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a
a:

a:

a:

sa

a:

u
a:

a:

3’

a
a:

a:

”

a!

a
1’

.n’Hnncurr. :07
phirryon arrive au de Crépu
8: d’Hénioche’ , fa vertueufe époufe.

Il en reçoit un accueil favorable; V
.Ctéon 8: Hénioché refpeâent un

fupplianc malheureux, fouaillent
à tous [es befoins , l’honorent
comme un Dieu. Fier de la beauté
de la lille d’Héleétryon, Amphi-

tryon vivoir heureux avec fa chaule
époufe. L’année révolue, Alcmèue

me: au montie deux enfans, iné-
gaux en force , en miellé, en cou-

rage, ton Père 8: moi. Jupiter
égara l’efprit de ton père. Il aban-

donne fou palais, il abandonne
les illuftres auteurs de (es jours ,
pour rendre à l’infâme Euryllée

de ferviles honneurs. Malheureux!
il ne tarde pas à fe repentir; mais

a la faute eft irréparable. Cependant
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,7

D

,3

à)

5!

5’

3’

9’

î!

0)

a,
3’

Û,

3)

I,
3’

mon dellzin m’impofe de durs tra-

vaux. O mon Ami! foutiens les
guides; conçois une julie con-.
fiance; dirige mon char ,85 mes
rapides courtiers contre ce héros;

ne t’eEiaie point du fracas de
l’homicide Mars , qui parcourt,
avec des cris aHi-eux, le bois facré

d’Apollon dont les traits font
invincibles. Malgré tome fa; puif-

fance, le Dieu de la guerre fera
bientôt rafrafié de combats.

aa -.-- Divin Hercule (répondit l’irré:

prochable Iolaiis).Le père des Dieux

8: des Hommes,-8c;Neptune qui
protège les remparts 8c la cité de

Thèbes , veillent fur tes jours. Ces
Divinités livrent en tes mains ce
redoutable guerrier, pour (acqué-

n rii- une gloire immortelle. Revêts

n ton
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D’Hnncvnn. 2.09
ton armure divine (e) empreKons-
nous d’approcher du char de Mars ,,

d’engager un fanglant combat. Ni

le Dieu de la guerre , ni Cignus,
ne porteront l’effroi dans l’ame du

âls de Jupiter, du fils d’Iphiclès. J ’aî

cette confiance que le fils 8: le
petit-[ils de .l’irtéprochable Amphi-

tryon, les contraindront l’un 8C
l’autre de fait d’une coûrfe pré-

’ cipitée. Je les vois s’avancer vers

nous. Déja ils nous - atteignent.
Le fang, le catnage, les terribleè
combats, leur plaifent pluslque

les feftins n. V I
Il dit, 8: fes Paroles portent la

joietdans l’ame du grand Hercule.
. [clans a parlé conformément à [es

Idefîrs. - .- c6 Vaillant Iolaus, nourrilron d
O
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n Jupiter, un grand combat s’ap-
» prête; il n’ell pas éloigné. Tu es

a: tel que je te connus dans tous les
sa rems, fage, prudent, intrépide;
la fais voler fur l’arène le léger

a Arion à la crinière noire (f); viens
sa à mon aide; tiens mon char près

a» de moi a. . -
Il dit, 8: enferme fes jambes de

les cuiller dans fes brodequins, dans
Tes brillants cuill’ards,.d’un mélange

d’or 8: d’airain, préfent del’induf-

cieux Vulcain; il endoITe cette cui-
ralTe d’or, d’un travail admirable

que lui donna la lille de Jupiter;
Minerve , le jour auquel il s’engagea ,

Pour la première fois , en ces com-
bats fanglans; fa redoutable épée en:

liifpendue a fou baudrier 3 terrible,
furieux. il rejette fur les épaulesifon
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brillant carquois; des fléches “homi-

cides y font renfermées; la mon.
les larmes,. les gémilÎemens ont (in!
leur féjour lin la pointe d’airain dent

elles [ont armées; le milieu ardît!)
bois poli, d’une grande longueur ï
elles volent avec la rapidité de l’aigle

noire dom elles Portenr la plumes
à leur fommet. Hercule sagine dans
fes ’ malus Ion lourd javelot armé

de l’airain un calque
’ ’acier mûrement ajufté à l’es tempes.

défend-fa. tète des coups de l’en-

nenni. Il fath ce bouclier de diverfeà

couleurs, de l’art , qu’au-
cune face-bramine ne peut rompre-
ni percer. L’éclat de l’or 8c de l’ê-

tain, la blancheur de l’ivoire , un
“mêlange précieux .d’or 8: d’airain

étendus fur ce bouclier, regardent
O 2.
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I au loirrurie éclairante lamièreùlès’

lames d’azur l’environhent. Au centre

l etË-un dragon terrible, dont“ la paë-

rolev ne peut exprimer il: fureur (g).
ses“ yeux hagards brillent comme “des

“r lampes ardentes; fa gueule cruelle,
fanglante, eû remlàtie de dents dom
la Jblanchïeur conrraIIe avec -le feu

daïes mâchoires. ’ AuvdeH’us du front ,

ile’lce“ monî’cre, la Difcorde foufïz-

“-da.ns les cœurs l’ardeur du
carnage, égare ceux qui ofent af-
fronter le fils de Jupiter , précipite
leurs âmes dans le fombrè royaume

” de’Pluton; leurs os? font defÎe’chés, I

le!“ corps étendus [111*121 pôuŒère

- »fbnt.1a*?âture des “I vers (la). On

ruoit. les guerriersufe provoquer Tan
mmh” ,85 fuir; d’une -corrrfeï m-
155316.2LG vainquezir - les; ,poutiiu’t;
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[le trouble, la terreur, le meurtre,
Je tumulte , la Parque fatale excru-I
cent leurs fureurs. L’un blelré, eû

étendu fur le champ de bataille; un.
autre fait fans IbieH’utes; le cadavre

de celui-ci .elt entraîné hors. de la.

mêlée. La tunique de la Difcorde
cit teinte dû big. des mortels;-fon
regard en: alii-eux, fes crié portent.
l’effroi dans les aunes. Près de. cette

furie ,- douze têtes de ferpents hideur:
’diŒpent les . phalanges armées qui

ofent affrontenle (ils de. Jupiter; le
bruit de leurs dents, le fracas de
leurs barrâmes mâchoires fe réfaandt

au loin, tandis quels fils d’Amphi-
tryon combat...Nulle confuüon n’al-A

tète l’efet de ces figures. On (Mina:
gue les tacheà bleues quibrîllent-fur

le corps des [enpens,.le fang quigqur

0 5
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teint leurs gueules hideufes. Près d’eux

une-troupe nombreufe de fangliers;
a: des lions cruels, jettentl’un fur
’aurre de terribles “regards. La fu-

reur cit dans leurs yeux; ils mar-
. chant en troupe, le provoquent au
N combat; la terreur n’à- point accès

dans leur: surs; les hies des fanr
glies, les crinières des lions (on:
hétiirées. ,Un lion expire.
A [ès côtés cieux fangliets. fait Éten-

dus Tama-  vie fur la pouûîète; un

découle de leurs plaies;
“ la terre en en: imbibée; leurs têtes

tombent appefanties fous le coup
mortel de la dent meurtrière des
lions myenzhnguds..hfureur des
leurs en accroît; la troupe des fan-
gliers, la troupe des liens (e hâtent
d’engager un nouveau’cèmbat. Un
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autre cadre oŒe à l’œil étonné la .

fanglante mêlée des Lapires armés

de longs javelots. Cénée commande

les Lapites. Autour de lui combat-
tent Dryas, Pîxîxbous, Hoplée, En»

(lins , Phalerus, Prolochus, Map-
fns, (il: d’Ampichus, Titraréâus ,
rejetton de Mars,Théfée, fils d’Égée

[ambigüe aux immortels , tous d’an-

gent, aux armures d’or. Les Ceno
taures marchent contre ces héros,
guidés par le grand Pétrayus, a: par
l’augtue Asbdlus , fuivi d’Arétu’sç

d’Ourins, de“ Minus à la chèvelùre

noire, des deux fils de Pensée, de
Périmède, de Driahu; tous d’agent

armés demaffues d’or; il: (emblant via

vans. Les, dans troupes s*é1ancemi
,l’une fut l’autre; les- uns armés. de

lmgswjavelo’cs, les autres delourdes

0 4
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nimbes. Au centre des deux armées,
les légers courfîers de Mars, d’or

maillf, attendent les ordres de leur
maître; Monté fur fou char; le ter-

rible Mars dépouille les vaincus,
foatient l’ardeur des vainqueurs. Sa

tunique efl: teinte de fang; il agite.
dans fes .mains urf long javelot;
la terreur , l’elli’oi l’accompagnent.

D’autre part la fille de Jupiter, la
décile ’ qui préfide à l’aII’emblée deS’

nations, Trittogêne, couverte de (on
éclatante armure , agite dans Tes
mains le pelant javelot. Un-cafque
d’or à trois pans, brille fur fa tête;
laterrible égide ’eft fufpendue à l’on

épaule; Minerve marche à grands
pas , fouillant dans l’ame des Lapites
l’ardeur qui l’anime.- .- ’

Plus loin on allille au feltinfacrc’, ,
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aux danfes légères des immortels. Le g

fils deJupiter 8,5 de .Larone, au-
milieu d’eux , pince cette cithare
d’or dont les fons éclatans percent

la voûte du palais de l’OlymPe; la

joie fe répand dans tous les cœurs.-

Les Mnfes habitantes - du mon:
Piérie ouvrent une lice. célèbre de .

concerts harmonieux. Au deIÎous, le
divin’Artiùe a tracé fur l’airajn le

vaRe contour j d7 un v port inaccelIiHe
aux. fureurs de l’indomprable élé-

ment; un grand cercle d’étain, Pu-

rifié par-le feu, repréfente la mer
fans n bornes; des Dauphins laïpat-V

courent, nageant, donnant la thaïe
aux poifÎons.,Deux Dauphins d’ar-

gent refpirent- ail-“denim de la fur-
face de l’onde falée,Adévorant en.

Paix la proie qu’ils ont failie;tune
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foule de poilïôns d’airain niiez“

épouvantés. Allis fur le rivage, un

pêcheur obferve leurs mouvemens; , -
Son filet cit tendu; il fe difpofe à
le jetter. Plus loin le fils de la belle
Dansé, Perfée, [avant dans l’art de

foumettre au frein un courlier in-
dompté vole v aullî vitex que la pen-

Ëe. Prodige de l’art, fufpendu fur

la furface de ce bouclier, il ne le
touche par aucun point. Ainli l’or-

donna le Dieu des Arts, Vulcain.
Des talonières ailées le portent; une
épée d’un noir acier eû’ foutenue fur

Ion *épaule par un velte banchiez.
Soulevée par fes ferpents, la tête

de Gorgone , monilie horrible ,
épouvantable , en: dans lès mains (i);
Un merveilleux :ézeau l’enveloPPC;
des franges (l’or y [ont attachées. Le:
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cafque de Pluton couvre fa tête;
une nue obfcure l’environne. Le fils
de Dame , l’intrépide Perfée, fait

épouvanté à la vue des hideufes

Gorgones le pourfuivent , qui
font effort pour l’atteindre; l’acier

retentit du fracas de leur marche
rapide, de leurs limemens aigus.
Deux dragons pendent de la cein-
ture de chaque Gorgone; ils (e
courbent , fe reploient , dardent
leurs langues la colère rend

“leurs dents plus actives, leurs re-
gards plus adieux gin terreur, l’épouv-

vante, exercent leur empire fur la
tête des Gorgones. Dans un cadre
plus élevé, deux armées [e livrent
“in: fanglant combat. Ceux-ci défen-

dent leur: Pères, leurs enfans, font
effort pour repoullèr l’ennemi de
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leurs murailles, ceux-là pour livrer“
au pillage cette cité puiffanre. Grand .

nombre de guerriers [ont étendus
e fans vie fur le champ de bataille;,

d’autres plus nombreux combattent

avec fureur. Au femme: des tours.
de cette grande cité, des femmes.

(déchirent leurs joues, jettent Ides,
cris perçans. Quoiqu’infenfrbles, ces

ügures- [emblent refpirer , “tant. elfe
vive l’expreflion que l’adroir Vulcain,

a fçu leur donner. Accablés fous
le poids des ans, des vieillardsfor-
œnt en foule des portes de la ville.
amégée, tremblans Pour’leurs en.-

fans, élevant vers le ciel leurs mains

fuppliantes. Cependant les guerriers,
combattent. Les Parques au regard;
louche, au teintlivide, grinçant les

’ dents, farouches, fangla’ntes , inac-
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“(sembles , Clotho, Lachéfis , Atro”:

p03 la plus petite des trois, mais
l’aînée, 85 la plus cruelle, fe dif-

l purent le rang des guerriers que
Il l’airain homicide a maillonnés. .vOn

Voir ces furies étendre fur les.blelÎc’s

leurs ongles crochus, précipiter leurs
’ ames’ dans le froid royaume de Plu-

i ton, le ramier du fang des mortels ,
jetter leurs corps loin d’elles ,efe. hâter

de rentrer dans la mêlée. Il e fait
I aucun blelïé qui. ne foit l’objet de

leur rivalité. Se regardant avec des
yeux hagards, elles s’embrairent, fa
ferrent , [e difpute’nt leur proie palpi-

tante. La niüeffe livide, deEéchée,
’ confumée’parla faim, ePc près d’elles:

Ses joues font’terteufes;’le [mig-en

découle jufqu’â terre (k) ; fes dents da:

(peut; la poulIière couvre fes épaules;
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l’es yeux (ont mouillés de larmes. Non

loin s’élève une imite Cité. Sep:

portes d’or y [ont adaptées fur des

fenils fondes; [es peuples (ont dans
A la joie, dans les «lamies, dans le:

feftins. Ceux-ci   En un char brillant
conduifem une jeune Nymphe à [on
époux.- Une rampe d’efclaves portent

leslambeaux d’Hyménée, dont la

fplendeur le difpùte à la clarté du

jour. De jeunes femmes, dans la
fleur de» l’âge, dans tout l’éclat de.

leur beauté , les précèdent  ; des
v chœurs nombreux de jeunes hommes

les fuivent en daufant. Les uns font v
v nœud: l’air des doux’fons de leur!

liâtes, répétés par les échos I; les am

nes guident, à l’aide de l’harmo-

nieufè Cytbare, les pas cadencés à:

hampe brillante. la au [ou des
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lûtes de jeunes hommes goûtent
les douceurs du fellin; là d’agréables

dunfons, des voix fonoresdirigem
les daufes légères; la joie et! dans
tous les cœurs. Chaque troupe v cit
précédée d’un chantre divin; la danfe,

le: chants harmonieux , les doux
charmes d’une volupté pure sÎéten-

dent fur cette vaille cité. . Autour de
(es murs, montés fur de vigoureux

- courtiers, des cavaliers volent avec
légèreté; des Laboureurs ont relevé

leurs tunique“ pour fendre le fein
de la glèbe féconde; des épis ferrés

tombent fous la faulx des momon-
neurs. Les uns emportent dans leur:
mifons les dons de Cérès; d’autres

liént les gerbes, les jettent fur l’aire.

Armés de la ferpe du vendangeur,
ceux-ci coupent les rallias parvenus à
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e leur maturité; ceux-là alfemblent, dans

r des corbeilles ,I les grappes blanches-86
3 noires , chargées de feuilles d’argent

que l’ardeur du foleil a flétries; d’au-

. tres les emportent dans leurs maifons.
Une vigne d’or eü’ près d’eux, 011-“

’ vrage de l’induùrieux Vulcain. Sa

’ tige eû fourenue par des palis d’ar-

’ gentyfes feuilles [emblent agitées;

-’ (ce grappes la furchargent. Ici on
’ foule-le railîn dans la cuve; lâ- on

- emplit“ les I outres. Chaque troupe

danfe fous un flûteur qui la
Des Athlètes s’exercent. aux durs

combats du Celte. a: de la Lutte.
Desl challeurs , une meure nom-

e breufe , lpourfuivenr le lièvre. ria
mide aulx pieds légers, fuit de-
vant eux. De hardis cavaliers- le dif-
pu’tent- lar viétoire. La fatigue eü

- peinte ’
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peinte dans leurs yeux. D’autres mon-

tés fur des chars ont rendu les gui-
des; les fauts rapides de leurs cour-
liers enlèvent les chars , les moyeux

des roues retendirent. Debbut fur
leurs chars, ils prellent, 8C du fouet
436 de la voix leurs agiles courliers ,
la viâoire flotte incertaine; un grand
trépied d’or , l’ouvrage de Vulcain 5 en:

placé dans l’arène, prix du vainqueur.

Semblable à un fleuve qui arompu (es
digues, l’Océan environne ce bou-

clier. Des cygnes y nagent à Beur
d’eau; d’autres font entendre leur

voix harmonieufe 3 des poilfons jouent
dans fes ondes. Ce valie 85 impénétra-

ble bouclier , digne de l’admiration de

Jupiter même dont le tonnerre effraie
les mortels , par l’ordre duquequlcain

le multi-niât. dl ajulté avec tant
P



                                                                     

:26 La Bavent:
d’art à la main d’Hercule, qu’il le

manie avec facilité, malgré [on poids

énorme. Ainlî armé il marche à

grands pas. Son valeureux écuyer
Iolaiis dirige [on char 8: les cour- o
(les. La décile m’en bleus,Mi-
nerve, s’approche, accroît fa con-

fiance, enflamme- fon courage:
“ .n [Huîtres defcendans de Lyno

u gée (I)! Le Dieu qui commande
a à tous les immortels accroît vos
n forces. Cygnus tombera fous vos
a coups; vous vous emparerez de
a fes armes; mais, ô Hercule! le
u Plus fort des mortels! écoute ce
ç.» queje vais dire.Lorfque malms
n Privé Cygnus de la douce lumière

v du foleil , kife-le étendu fur
n. l’arène , couvert de fes armes;
9 épie les démarches de l’impétueux



                                                                     

n’Hnncuzn. ne;
a Mars.” Quand tu le verras fe dé-
» . couvrir fous (on bouclier, enfonce -

u ton javelot dans [on flanc. Re-
» aile Mill-tôt; car le defün ne
n t’accorde, (en ce jour) (m) ni les
a divins courtiers, ni les armes bril-

’ a lames du Dieu de la guerre». -

, Ainli parle la décile de la Sa-
gelfe, 85 elle monte fur le char
d’Hercule, tenant dans fes mains le

fymbole de la viétoire. Le divin
Iolaüs prelTe fes courlieu. Soulevanc

une immenfe potinière , ils enlèvent
le char avec rapidité; Minerve agi-
tant la terrible égyde, accroît leur

ardeur; la terre tremble fous leur:
pas. Semblables à la flamme, fem-
blables à la tempête, Cygnus’ a: le

Dieu de la guerre , infatiableà de
cymbalas! marchent contre eux. Les

P1



                                                                     

2.18 La Baveux:
martiaux de Mars ç le: «mâta
d’Hetmle font retentir fait de leu»
Mamans Ïépétés pat les échos. ,

Man: le premier la parole à

Cygnus: “r1? O mon ami, s’écxie leâlsude Il»

n Pitet; pourquoi précipites-vu! les
a tourûefs fur «haubannes épannvês

au par les travaux, parles doulqusî. .

Ir mmm: ton du. kife-mus un
tu libre. mirage. Je “à! à’Ihiéhyne,

a près du roi Cep; gui Commande
ardus Traichyne. chéri . tçfpeété

ymkdîüeœ. Tu le fait pas toi“
mnème, puifque l’hmqnne’mic à

mû ma IRM“ aux yeux nain.
«:9 mon uni! Si ta a’ggàgowontre

a: aloi en un Combat, la
à 135an inhume ne te garum
“mmh mamma Réa: à’ài



                                                                     

n’H a n c v L 2.1 au,
v éprouvâmes forceé Contre le “bien

a: dela guette, lorfqu’euflammé de

n cette fureur qui l’égale ,u-il me

a: provoqua. au tomba, préside la
a» fabloneufe Pilos. Trois fois frap-
a) Pan: fan bouclier je retendis fur
n la terre; la quatrième je me’pré-

n cipite fur lui, je perce fou bou-
a cliet, j’enfonce mon jàVelot dans
» Ïa caille 5, il tombe le vifage celle
» dans la. pouiIÎère. La tette amortit

9! le coup de. mon javelez. Mets
w remonte dans. le facté Palais,.laif- v

u fan: dans mes mains Tes armes
a) fanglantes, couvert de honte aux
n yeux de tous les immortels u.

Il dit; mais fes paroles ne peu-
vent: perfuadet le belliqueux Cyg-
nus 5 il ne détourne point fan chat; Le

fils du grand Jupiter ,,le fils de Mars,
P 3



                                                                     

15° . lai/BOUCLIER
le précipitent l’un fur l’autre. Leurs

écuyers agitant avec le fouet leurs
courliers à la vzfte crinière, rangent

les chars près des combattzns. La.
tette tremble fous les pas des deux
héros; Tels des rocs détachés du

femme: d’une haute monngne, fe
heurtent dans leur chûte rapide, rou-
lant dans la vallée , renverfant les
chênes à la tige élevée, les lapins,

les peupliers aux vaûes racines. Tels
Hercule 8c Cygnus fondent l’un’fur

Feutre avec de grands cris. La. grande
ciré des .ThelTaliens (n), la célèbre

. Iolcos, A1116, Hélice’ retendirent de

ce bruît horrible. Hercule 8: Cygnus
. s’attaquenr’àvec limeur; le tonnerre

gronde, la kache éclate dans la,
main de Jupiter; le pare des Dieux
“k du hommes, donne à [ou fils,



                                                                     

D’ÊHBRCDLE. :3:
que rienn’efïmieJe 13ng «incom-

ba: par une pluie de fang qu’il veuf:

fur la terre. Tel, dans une me
vallée, un affreux fanglier “a dent
cruelle , ayant aiguillé fes formidables
défenfee, s’élance d’un faut oblique,

fur une troupe de challèurs; l’écume

découle de fes énormes machoires;

fes yeux brillent comme des lampes
adentes; fes foies fe tirellent fut
Ion échine, fur fa valte encolure.
Tel le El: de Jupiter, fe précipitant
de fou char, s’élance fut Cygnus.

A l’heure à laquelle une abondante

rofée hmneôte 85 nourrit la terre;
dans cette faifon Pendant laquelle la
égale aux aîles d’un verd foncé , pet-

chée fur les branches des arbtes, an-
nonce aux hommes le retour de l’été,

tandis que le Sirius deEéc’he [escampa-

P 4



                                                                     

:52. la BOUCLzz-n
gnes, qùe lemillet nouveüemenufemé

s’élève en épis, que’ les dans de En

chusturce de joie 8: demzuzponl’

iæmorœls, commencent! minis;
gandin: les chaleurs d’un été brûlant;

les dan? héros combattent“ n
bndraüieux, femblàbles 845611: liant
qui” [e difpnren: h dépoùiliet watt

caf qu’ils ont MËÆMWÊ
un (a [80!!qu au maint-ç- hi:-
œlëmia nie-leurs mgükmmgù ââ

au de leurs horribld! MM.
Tels deux; numineux: ferres cm.-
chuesç au hanterontbé , fondent.
and” ènù tignasdènnmmüxe élu-

JËa, à; i: dîme dam
Image où d’un gaminai gün-

churent r percé 4’131: lima meur-

trière. 1311th immunise la faxât;

a WJMW égaré. La



                                                                     

12’11ch!)me in
A “amatelotât: vu tOmbe“: [leur çpmie 5

ils fe hâtent de s’en l’ail-1:; elle fera

le prix“ du vainqueur. Tels Hercule
8: Cygnùs [a précipitent l’un Îfur

J’autre’lïivec de grands Impa-

tientgde percer le fils de Jupiter;
Cygnusrlance le Premier Ion javelot;
il atteint le bouclier cd’Hercule, 85
n’enwpeut; percer. l’aitain ’folide ; les

préfens de Vulcain le garantiffent
du” ;,t1’.e’pas. vSailîlÎant un foible vuide

entre, le quque 8: le .beuclierc qui
«MIR â:découvem le col de Cygnus,

Hercule enfonce [on javelot; la pointe
aiguë, homicide, brife les deux ten-
dons quielient le col à l’échine; le
.vaillantÎ Cygnus tombe, Comme un

chêne qui 1cm fur une roche élevée

que la foudres. frappée. Tel Cygnus
tombe; le bruirde les amies retentit



                                                                     

a”. L: Devenu]
almLWæMevw’
donneydzachasd’nnailavideùe
embulüankidcüendühgm
çüluicàenn: lui. M un”
quiadéchiréiâproiuvecâsugla
«changilil’aptécipîüQMh
“l’ombre: demeures, privât me

«naïadées me» ç ÈW
agit“ but-feu Hamac à: éluda;

ilaenÈhmemfesuglayüs-
lance aWnpüité;WMailc
combameniàuoumftànpdâa f
ge3œlkâhd’Amphiaymàxfadablô

drŒQM; simula tauds yu
’mmm dapéfeneiùDieu
sensation réent. Un» page
&hdouleurprdfondaquehiuufe
animée fan au; hmm a”.
gum hanche à à teutonne. à:
Enduit fait halâmes «me. dt

x

f



                                                                     

“ D’HERCULE.” a”

grands cris. Ainli une pierre déta-
chée d’une roche élevée roule par

bonds dans la plaine ,’ avec un bruit
ailieux; une colline l’arrête; [on im-
pétuolité eft ’contenue. Tel monté fur

Ion char, l’impétueux Mars s’élance

[tu Hercule avec un horrible frasas.
Le fils de Jupiter l’attend fans le
troubler. La lille du Dieu qui lange
le tonnerre , Minerve, matche a fa
rencontre, luit préfente l’égyde téné-

brenfe. Irrirée, ferrant fur Mars des
regards enHammés , la DéeEe lui .

,adrellè ces paroles : a O Mars,
a» contiens ta fureur; Mpends tes
a: coups. Le dell’in ne livre pas en
» tes mains le magnanime 518 de
a: Jupiter; il ne t’eû pas permis de

n t’emparer de fa divine armure.
0.- Mets 511 à cecombat; n’entre-



                                                                     

136 Le Bovcnun
“n prends pas de mefurer cesiforces

’9’ contre les miennes n. -
Elle dit : mais’fes’paroles ne perfusi-

* dent point l’impétueux Mars“. Irrité de

’la mort de’fon fils , il le précipite

ïfur Hercule avec de grands cris.
-Impatient de le percer, il algite l’arme

meurtrière avec la rapidité de la
foudre. Le javelot d’airain h vole“,

’ “frappe le bouclier d’Hercule. Mi-

“herve s’élance hors du char, amor-

tit l’impe’tuolîté du coup; une dou-

leur profonde s’empare de l’ame du

Dieu de la guerre.- Tirant fa redou-
table éltée, *Mars fait effort “ pour

Percer [on ennemis-Le fils d’Am-
phitryon obferve l l’es, mouvements,

apperçoit, fous le bouclier de diverfes

couleurs , une partie «le-la cuiller;
que la fureur qui! àgite le Dieu



                                                                     

vi’Hrncvrz. 1.37-
de la guerre lame découverte; il’
lance fou javelot. L’arme meurtrière

ayant percé le vafle bouclier, tra-
verfe les ’chairs, s’enfonce dans la

terre. Les écuyers de Mars, la ter-
reur a: l’effroi, fe hâtent d’approcher

[on char, de lefoulever de la pouf-
fîère fur laquelle il demeure étendu»

Ils animent les courlieu, le repor-
tent fur l’Olympe.

Cependant le fils d’Alcmène 8c

le vaillant Iolaiis s’emparent des-
belles armes de Cygnus, les portent
à Traichyne , trophée de leur viâoire.

La Décade aux yeux bleus , Minerve ,

remonte fur l’Olympe , dans le
Palais de fou pere. Le Roi Ceyx,
un peuple immenfe font à Cygnus
de fuperbes obfe’ques. Les habitans

de la ville royale, les habitans de



                                                                     

2:58 La BOUFLIER
Iaolcus , d’Anthée, d’Élicé, accou-

rent en foule pour honorer Cygnus,
l’ami des heureux immortels. Mais u
le fleuve Anaurus fe déborde, couvre

de fables le fuperbe monument que
les Peuples ont élevé à leur Roi. Ainfi

foulonna le 513 de Larone, Apollon ,
en punition de ce que Cygnus s’em-

paroit , Par force , des immenfes
troupeaux que les peuples condui-
roient à Pitho, deûinés à être imo

molés dans [on temple.

Fin du Bouclier d’Hercu/c.



                                                                     

n’HnncULI. z”

NOTES
Du Boudin d’Herculc.

(a) La Grec 1mm:

H7 [du û (414,16»: 51h74:” 3’01 344:5“,

Il avoit tu! Il»: par valeureux, Puy“:
vaincu par la fàra.

(b) Le Grec porte:
A’Jb’n 1’ açugcu 37:7: üxrïg Quo-1C7 ,

D’mpndrer aux Dieu: 8’ aux hom:
un dlfènfzur, un payant vengeur; le mon:
aux”, renferme ces Jeux idées.

( t“) Le Grec porte:

1133!; êtaùïrn à été“ un?“ 1’;qu ,1



                                                                     

:40 Le BOUCLIER
Ha: à D20 10min à a5 humine ont-e

siam prefmifmo. A

(d) Le Grec répète les même: exper-
ions obfervées ci-deirus.

s (e) L5: Grecporœ épia“

- ( f) Le Candie: Arion étoit , (don
la Fable , au de Neptune a: d’une
Furie. Voyez le ving-troüîème Chan: de

’ rm«

(g) Le Grec ponce

a” pica-95 Mur?” ’40! 4.3:”, 5’94 Mr ,

du milieu étoit la umur làagpn’tnabk
(un dragon.

u
3461:3” 11e Grec me

J

o . o o . 3:54 à. Qu’au) Funîî “muta; ,

24g“ Katia. amati gilet-au la.

La (gagnai?! muni: 1cm on Mus
1’47



                                                                     

w n’Hchvnz.»Î ut
par le Sirius daya/tant, autour de leur
peau. ’

A (i) c’en le (eus du mot prémuni”

par derriere.

Une épée noire d’airain , étoit juliendue

à [es épaules, partant dejbn baudrier; il
voloit; tenant , par le danien, le tétra-tête
d’un terrible mon/ire.

( le) Le Grec porte :
’

Ti; du [à] i115! (965w! ü” , impair

De jà: narines, aïe/ès joua, découle
un: morve hideujë.

(l) Lyngéc fut par: d’Abbns, Abbas
d’Acrifîus, Acrifîus de Danaé; Danaé fut

mer: de Purée, pet: d’Alcée, Païen!

d“Hercule, par Amphytrion (on pet: puta-
tif, le bifaïeul d’Iolaus.

(m) J’ai ajouté ces mots, en ce jour;

en nous verrons plus bas , dans une
Q



                                                                     

m La Bocaux, au.
autre occafion , Hercule s’cmparcr des
armes fanglantcs du Dieu de la guerre.

(n) Pluie, la patrie d’Achillc.

FIN.



                                                                     

14;

INTRODUCTION. «

DU COMBAT D’HOMERE

ET n’HÉsxooz. ’

Extrait dé la Preflzce de Bamès.

CETTE pièce cf: pokérieure
à l’Empire d’Adrien, puifqu’il

y cfï fait mention de l’Oracle

rendu à cet Empereur.

Elle cpntient, non-feule-
ment le combat d’Homère à:

Q2



                                                                     

:44. INTRODUCTION.
d’HéIiodc ; mais les principales

traditions relatives à la vie de

ces deux lPoëtesi , un peu
différente; de celles qu’Héro-

dore nous a tranfmifcs.

Varron , dans Aulugellc ,

liv. 3, chap. n, ne doute ,
pas qu’Homèrc ô: Héûodc

n’aient été contemporains.

Plutarque , Philoftrate , Erafmc t

- ô: plufieurs autres ont fuivi
cette Opinion. Elle feroit prou-
vée, f1 l’infcription du trépied

tonfaCré. aux Mufcsi Par Hé-



                                                                     

INTRODUCTION. 2.5l;
liodc , rapportée dans cet

SI,
écrit, étoit confiante.-

On cite une autre infcrip-
tien, dans laquelle il cftfait
mention d’un défi entre Ho-

mère 8c Héûode; mais le lieu
’ de la fcènc en l’île de Délos,“

non la Calcîde, comme dans

la première.. l l
« Dans Délos , maillant nos

» accords, nous chantions sl-
» ternatîvçment des hymnes

» nouvelles , en l’honneur

Qsl



                                                                     

246 INTRODUCTION.“

» d’Apollon , fils de Latone, à

a) l’épée d’or; je commençai,

n Homère fuivit ».

On oppofe quelques vers
du Poème d’Héüodc, iqtitulé

des Travaux 8c des Jours, dans

lchuels , parlant de la viétoire
qu’il a remportée aux funé-

railles d’Amphidamas , ô: du

trépied qu’il confacra aux

Mufes , le Poète ne dit point
qu’il eut Homère pour con.-

current, circonüance qui ten-

doit trop à relever fa gloire,



                                                                     

INTRODUCTION. a“
pour. qu’il fût vraifemblablc

qu’il l’eût omifc.

a: Je difputai le prix dans
la lice que les enfans du
fage Amphidamas ouvrirent:

dans la Calcide. Les ma-
gnanimes enfans de ce Roi
proposèrent planeurs genres

888838
de combats. J’emportai la

» viâoire , par mes doâes

:o chanfons, ô: obtins un tré-

a pied à deux anfes que je
a confacrai aux Mufes qui ha-
» bitent les bords de l’Hélicon.

V Q 4



                                                                     

[ï

34.8 Inrynonucrmu.
ai Cc fut’en ce lieu que me;

n Chants. harmonieux furcrgt
» couronnés pour la première»

J) ibis a). r c
Poè’mc des Travaux ê des Jours.

lî

4x



                                                                     

249

m :æ.
, .

COMBAT

D’HOMERE ET D’HÉSIODE.

Lle’ft peu dé villes de la G;èce,(a)

qui ne fe vantait de compter Hbmèré
8: Héfîode ,“I Poëtesîdivins , au nombre -

de leurs Concitôyenè; mais Héfîode

me: fiu aux difputes en nommant fa
Patrie: :i’Mbn père, dit-il, aban-
»’ donnalrit l’Éoliçnne Cumes, vint-

» fixer fou féjour dans la Béotie,-â
:5 Afcrc’e près de .l’Hc’liCOn, incom-

n mode demeuré , où l’hiuèr en: dur,

n l’été mmm à; pénible 0



                                                                     

2. 50 Coma,“ D’HOMME

Quant à Homère, le nombre des
Cités qui fe glorilîenr de lui avoir
donné naiIÎance, elt li grand, qu’à

peine en peut-On excepter quelqu’une;

a; d’abord les habituas de Smyrne
le difent fils du Fleuve Mélès qui
abreuve leur ville, 85 de la Nymphe
Criféïs, d’où lui vint le nom de
Méle’gisène qu’il. porta dans fa jeu-

hefÎe. Ayant perdu la vue, on l’ap-

pella Homère , fuivam: l’ufage du

pays, de donner ce nom aux aveu-
gles (b). Ceux de ,Chio cirent à
l’appui de leur prétention, une fan

mille qui conferve parmi eux le
nom d’Homérides (c). Ceux de Co-

lophonte montrent le lieu dans lequel
il“ donna des leçons publiques de
Poétique: «c’en: en ce lieu , difent-

Üîlils, qu’il compofa le Premier de



                                                                     

3T D’Hl’aslonn. 2.51
a: fes po’e’mes, fou Margitès (d) n.

“ De fréquentes difputes fe font éle-

vées parmi les Savans , fur ceux qui
ont donné l’exiüence à ce Poëte.

Ellanique 8: Cléame nomment fou
père Bion; Eume’on l’appelle Mélès ,

Calliclès Damafagore , Démocrite

Troisène, Daimon Emporus (ou le
Mafchand ) ; quelques-uns lui donnent

le nom de Tamoras; les Égyptiens
celui de Méne’maque le fcriBe; Il
en cil: qui le font naître de Télé.
maque, “fils d’UlyfÎe. Les uns nom-

ment fa mere Métis , d’autresIChri-

teïs , d’autres Thémillzo , d’autres

Eugnatho , d’autres le difent fils
d’une/Ittacienne enlevée 8c vendue,

comme efclave, par des Phéniciens;
d’autres de la Mufe Calliope; quel-
ques-uns de Polycalle, fille de Neflor.“



                                                                     

z 5:. COMBAT n’Homau

Son premier nom fut Mélès, fuir
van: quelques-uns; fuivant d’autres

“ Mélégisène; felon d’autres, Aulétès,

(le joueur de flûte ); Quelques-uns
prétendent qu’il Hit appellé Homère(e),

Parce que fou père fut donné en
ôrage aux Perles par les habitans de
l’île de Chypre; d’autres â caufe de

[on aveuglement, car les Étoliens
nomment ainfi les aveugles.

Quant à nous, nous nous borne-
rons à rapporter, ce qu’Adrien apprit

de l’Oracle d’Apollon. Cet Empeu

reur interrogeoit la Prêtrefre fur le
lieu dé la naiIÎance d’Homère 8: fur

Ion“ origine. L’antre de la Pythie rada

tentit de ces vers homériques (f) :
a: Tu m’interroges fur l’origine

a: inconnue 8: fut la terre natale
a» de ce Chantre divin, dont, les



                                                                     

Br D’HÉSionn. 2.5;
n aCCens harmonieux égalèrent les

a chants de la Syrène. Sa patrie
n fut l’île d’Ithaque; Ion père Télé-

n maque; fa mère Épical’ce, fille de

a Neltor (g), qui donna le jour au
n Plus fage des mortels n.

Oracle digne de toute notre con-
liance, 8c par l’autorité du Dieu qui

le rendit, 8: par la majelié du Prince

qui interrogeoit la PrêtrefTe, 85 par
le mérite perfonnel du Poëte qui ne
dégénéra. point de cette illulire ori-

gine, célébrant en vers harmonieux
la gloire d’UlyfÎe fou aïeul.

Plufieurs le difent plus ancien
qu’Héfiode, quelques-uns le préten«

dent pollaérieur 8: de la même fa;
mille.

Selon -eux, Linus fut fils d’A-
pollon 8: de la Nymphe Thoofa,



                                                                     

254. COMBAT D’HOMME

511e de Neptune y; de Linus naquit
Piéms; de Piérus 8c de la Nymphe
Méthane Oéagrius; d’Oéagrius 85

de Calliope Otphée; d’Orphée
Ortès; d’0rtès Harmonidèsf d’Har-

monidès Philoterpès; de Philaterpès
Euphémus; d’Euphémus Euphradès,

père de Mélanopus , qui fut père de

Dior: 85 d’Appelle; de Dion 8: de
Pychimède, fille d’Apollon , naqui-
rent Héfîode 8c Perfée; de Perfée,

Mayon; de Mayen Chritidès; de
Chritidès 8c du Fleuve Mélès ,
Homère.

I D’autres fondement que ces deux
grands Poè’tes (icarien: dans le même

tams, 8: même entrèrent en“ lice l’un

contre l’autre dans la Béotie. Pendant,

difenr-ils , qu’Homëre mailloit à
’ fou Margitès , parcouroit les villes



                                                                     

ET D’Hésxonn. 2.5;
de la Grèce, chantant des morceaux
détachés de fes Poèmes. Parvenu à

Delphes, il confulra le Dieu qu’on
y révère, fur le lieu danslequel il
devoir âxer fou féjour. La PrêrœEe

qui rend fes oracles dans Pytho,
lui répondit: ce Il eû une île nom-

»; mée Io, la lpatrie de ta mère.

n Elle te recevra mourant. Gardes-
à roi des énigmes des jeunes
u gens n.

Homère ayant reçu cette réponfe,

abandonna le projet qu’il avoit
formé d’aller à Io , parcourut toure la ’

con-crée. Ganiâor préparoit alors de

fuperbes obféques à Amphidamas fou»

père, Roi Ël’Eube’e. Ce Prince y in-

vite tous les hommes célèbres, non-

feulemenr par leur force .8: leur lé-
ge’reté, mais Plus encore par leur ’



                                                                     

ÆG COMBAI D’HQMEM

fageife; il auvzç une lice gnian;
promenant au vaian des hm»-
neurs 8c des dans magnifiques. Ho-
mère «36 Hélîode fa rencontrèrent,-

ïormitement dans la Câlcideahôë jod-

çènent l’un contre l’autre. Des hom-

mes choifis parmi les habitans de la:
Calcide, du nombre defquels àoit
Panoïdèc, frère du défunt Roi, ât-

43m établis Juges du combat, Ayant.
lutté l’un. contre limure avec l’ad-

mÎration de team I’affemblée, Hé-

ûode emporta le prix de cette ma.-
Æ’ègæ S’avançàni: aumilieu du Cit-

qne, il grugeât à EnŒdiI/erfes
gaminas:

m “fils de Mélès,â khmère, dont.

a le àbl’mwgénàtre dans l;
Remi?“ écailleux , apyres!“-

n moi



                                                                     

,1: DÎHészonn- a”.
a moi (le: qui gif le pllusnutile
a hommes a».

S,

9,

3)

3’

9)

. ,3
a,

H

a Hômznz. Ne pas exiüer feroit

le Plus avantageux aux maman;
zen): mortels; étant nés, parvenir

le plus ptomptement poHîble, au]: 

portes: du Palais de Pluton u.

Hésxoma. 5c quère Égal au:
Dieux l. apprendæmoi cve que ,tn
regardes enfuira homme le plus
utilemux mortels».

Homard; Côçiténir un
héxiïé’dalùs’ le devoir par la Con-

corde 86 la joie, le raiïèmblèf’datis

le Cirque, pour des feüins mêlés

designa ,2 où l’ordre 8: la. dé-

cence régnçnt , où les tables bien:

couvertes. de mâts abondant, où

R



                                                                     

ays: Corian- bqîôumïzî

giflées Tefclaves (oignan- fîtîifëht 21e

vin, le préparent, le dîRribuent’

3’; a“? ,SSWiYeS; CEP-1è “câæi f“

n paxon Ïewmellleupg. A
au;

u

7? mué répè’nfe émia/MW vena ada-

âlîfaxi’on , pàrmî “lésrfGiëëcsg- Qu’ils

nommoient-3 ce paf/1165 “à ,6 des par»

rolçs d’on; 8: qu’encore aggurd’hui

grilles récite dabs; Lles4feüîns’, 8: ;lès

fig: s (-1, la”: :SIIEr’tîhlf.“ au, ’ - v
. aances pub les. . - .
(I L .A     “. .1 l, 9133.7.4 7.2: U.’

Jaloux de la 1321m qu’Hômère
g’éççi;.y1gcqluâfev,III-’Iyégode lgi Prpgpfa

” a . ’...,...- N) . :4, .des uèüwns lus. embarr If tes- 11q” . .. .P - A m5?) 33?“)...2:-. V. “,1”;  , .gâcha d abozd ce. dlihque z”
and; 11:17; “A 1;. ,31”! fi g g. z
.43” Müæâ-Ëlk; 1P et ce qaiæzüeèlui

a?! Ïfetâ ,Eeicîùî’fîïtï; dif’phfër’îîèmé-dk

rie; èhdëeâ* rdùviëns*r°*

sâd’lifiëkàëïfrê chûfm’æ,.îv 7° -’ ï ”



                                                                     

tr D’ÉTÉ stè’DÈÏ 1’39

* Pour réfoudte- la difficulté [dropai
fée, Hômètè continue“ le“ Poëmè.

,. Ï a Jamais , dit-11, He v vigoureux
s, ’courïîets,’ aux pieds fondes, né

n briferont, fur le tombeau: de hi
:9 .Piter, les chars auxquels ils façon:
à attelés 5 jamais ils ne fe difputeg-
a: rom la viétoire ».

t. “.“w-vy-i w-..;uHoruè’re. s’étant. tiré aveu glçire de

de ces défis , Héfîodè le provoque
desiïîversX énçrecoupéëgi doué:à le

feus fufpendu L, -. devait L âtre 3 l’ 60m3

Pleué ve;s,.,yatg vers; (12).. J; nem.
gnèncefai; 514m. fuivrkâsnzk ,

Il:

HÉs’xomz. Les chairs des bættfs
golem Ipxépae’e-s 3; ils .. ggûçoiençî’les

glauceurs repas [du dmajtin». J. .... .7 ,  -

HOMERE. Raffalîés de la”“g’ueïre’,

R 2.



                                                                     

160 Connu n’Homan
ils avoient délié les usinière; pleines

de me“: de. leurs courlieu. ’ l

Hisxons. Les Phrygien’s, ceux de
anus les Pirates qui ont plus d’api»

11eme de la mer. .

Hangar. Prenoient leur repas fur
“la rive. .

flânons. Hercule détaclig Ton cato

guais de fr: épaules. . . .

Roman. Il 9m14 les luches 8c
détruit les me: des gémis.

. Mahon. a!“ Ennui! en â]:
d’un 9&4: courageux 8è d’une mère

fellah.” J
Houx”. Car le: fabules fon-

tiennent Meilemeilîï lbs tramé

m ’î’ “



                                                                     

u ’n’Hx’sslonz. 1.61;

HÉszonE. Ton père, ta. refpeâtable

mère ne fongèrent point à toi quand
ils te donnèrent l’être. . . .

lionne. L’amour, les foins de
la blonde Vénus occupoient feula
leurs penfées (î).

’HÉstom-z. Quand la chaferefre

Artémife eut été foumife au joug
d’hyméne’e. . . .

Homme. Bàndant fou arc d’en
gent elle perça de fes flèches la.

NympheCalliflo. ’ «
HÉsxoma. Ainfî, fans provilîons

apportées de leurs maifons, ils’ (e
rairaûoient “pendant tout le jour. .e...

  Homme. Car le Roi des homme: -,
R 3p



                                                                     

w pomma filonna;
Agamemnon , leur foumit des vivres
àbondans.

’î

HËszonn.. A639 83: la cendres
brûlantes des chairs confumées par

lé fau, ils prenoient le W du

amin ..... J v
Han/(mua. Et airembloient les os

das beaufs immolésg mammys Par la

MW: .1 A.HÉSIODE. Jupitef au: m d’une
tçndre Érié 5* des, lagunes couloient

à; fa; “aï...”

“1403121112. A Il mon æ 5:11.35

magnanime, le divin Sarpédon.

1’ W ” ’3 31:51:39», A458 dans 4% qui
la?!“ 498 grives 339m du Simon ..,

... mNm 3&9!“anan
à



                                                                     

air D’HÉ “on! 47:6;

çoute lainait, à la garde du camp,
regardant la ville des Troyens.. .41

HÉsronErSortis de.nos vaiIÎeaax ,

nous partons , ayant nos glaives fui:- .
pendus à nos épaules. .

»(’

HOMERE. Nos glaives» aux poi-
gnées argiPcement ajuftées , agitant
“nos longs’javelots. “

HÉsronè; Les jeunes hommes les
plus courzgeùx; fez faifiIÎenx d’un

vaiEeau léger. . . . e
” HOMËÈE. “Joyeux ,. il: s’empœH’en;

de le lancèr’â la mer. “  

WHÉsxçpn. Ils parviennent dans 1::

Colchide, près du Roi Aetès.. ..

HOMERE. Et fuient à lauvue de

R4



                                                                     

1:64 Connu n’Homsz

ce tyran injuüe, violateur des. ulula
de l’hofpitalité.

k flânons. Ayant goûté (les clou-

e ceurs du feûîn, 8: fait des libations
aux Dieu;..’..

HOMERE. Ils s’empreffent de fen-

Hre, avec leurs vaiffeaux légers, le
fein de la mer écurpeufe.

Hésxons. Le fils d’Atrée élevant

la voix invoque. les: Dieux; il leur

demande: , V
Honteux. Qu’aucun ne pétille fur

la me: orageufe. Adtelïam la parole
aux Grecs....

mmm. O mes hôtes! leur dit.-
il, mangez 8c buvez , qu’aucun de
vous. ., . .



                                                                     

z-r n’HÉsxonr. 2.6;

“Homme. Ne revienne dans fa
terre natale cmuiert de fâcheufes
blefrures ; [animez-vous rentrer en
fauté dans vos maîfons!

Homère ayant répondu avec jur-
telle; Héfiode reprit:

a Combien d’enfans de la Grèce

a: marchèrent contre Troye, fous les
n ordres du fils d’Atrée à?

Homère fatiSEc ainû à ce pro-Ï ,
blême :

.; Il y avoit, dit-il , cinquante
a: bûchers , fur chacun cinquante.-
» broches , à chaque broche du:
a» quange péniens, «Sc neuf cens

a: Grecs à chaque table. “

Ce qui forme un nombre incroya-



                                                                     

:66 Connu imamat
ble; au: les bûchers mul- -
tipliés par les cinquante. brocha,

donnent deux mille cens, qui,
multipliés par cinquante portionsi
chaque broche, donnent cent vingt-
cinq mille portionspour chaque table ,
qu’il faudroit multiplier par neuf
cens.

La yiâoixe remportée WHomère;

dans mg; ces Acmnbgrs48 rexigànç
l’émulation d’Hélîode, il reprit :

0 Homèra Ail: du Êeuve Mélès!

On dit que les Mufes, filles du
n ’aniters, .ç’honçren: par-deffus

tous Îeâ mortels; enfçîgneqncii, en

vas bathonien, ge plaît dama;
gâge aux hommes, ce; qui Mail: le
plus“ odieux; iè défia le lavât.



                                                                     

au n’H-ÉsxonE. 2.67

:éPondrai volontiers à tu “ queûion“.

Le plus grand ’des biens, ce qui
plaît davantage aux hommes , efl:
cette fagelfe qui borhe les delîrs;
le plus grand des maux, ce qui
eü le plus odieux -, el’c ce; égoïf-

lue qui s’occupant fané celÎe de

lui- même,“ ne chetche qu’a (aris-

faire fes pallions; Demande-moi
maintenant ce que tu. vdudras;
répondrai. I l

HÉsxbnz. Quelle chofe augmente
la population des Cités?’quelle mm

tale, quelle politique éü la niella

leure? lHômns. S’abllenir des gains boul

taux, honorer les bons, rendre jLIf-
tice à ceuxqui font opprimés aeudxçfg



                                                                     

168 Connu D’HOMERE

fer aux Dieux de ferventes prières;
voilà ce qui cl! le plus utile.

; .Hl’asronn. Quelle chofe excellente
naît de la moindre?

l Houe“. Selon mon opinion, le
bon efprit dans le 001*ch de l’homme.

5 Hisromz. Fais-nous connoître l’ef-

fort le plus fignalé de la jullice 8c

du courage. -
liman. Procurer le bonheur

commun par fes travaux, par le fæ
criûce de fou bien-être.

HÉsronz. Quelefl: “le ligne le plus

évident de la fagelre humaine?

* Homme. Voir ’avec juûelïe ce
qui cit. 8c faifîr la’occpalîon.l



                                                                     

r: n’Ht’ssxons. 3.69
HÉsxons. Quelle expérience oit

plus propre à porter la petfuaIîon
11ans l’efprit des humains?

HOMERE. Le qui fait les
fautes commifes. i

HÉstom-z. Quand les hommes peu-

vent-ils dite avoir atteint le banban
dont ils font capables?

Homaz. Quand ils meurentfznè

regrets, fans douleur, ayant
leur vie dans la joie , dans les

fellins. . i, - Sailîs d’admiration de la fageire

des téponfes d’Homète, tous les

Grecs lui décernoient la couronne;
mais le . Roi Pano’idès micmaque
chacun des deux Poètes récitât le mor-

ceau de. fez Poëmes qui lui paroi-



                                                                     

p70 COMBAT n’Homan

trait le. meilleur.» Héfîode s’expritna

lînli: e 4 .
I «c: Commence la goiffon, quand

à les Pléïades, ’ûlles d’Atlàs , s’élèvent

a: fur l’horifon, laboure quand elles
aï dlfparoia’exic; car elles demeurent

si. aichées pendant quarante nains a:

u quarante jours , 86. fe moan de
93 gouyeaquuandnl’gqnéeQefl pgête
.êçï’dç’ 1.5le.- lC’eü alors” cônvliient.

dâiàgîfer Enfer-“lône; .l’éqliel ’doiâ

a; ’Nveîitm Ëorûbef llesh’épls’; La“ lol [deg

a: campagnes, loi générale pait foui

si; hakittns des. galbules (vallées,
m kiltirnbordent iplainândiguide b

a 4x“: mus des rives?
a (leu-:11 . mer - émuléùfaijî cultivent

aïds fenilœfvelblde’ dés
».. paginai ifes vêlénfënsc l pour : ré-“s



                                                                     

E r. n’ H É S’I o D’E.  :7:

a liandxelh ffemence, de les “aléa.

a Fouiller pOur hâter le pas tardif
A4168 bœufs, de les dépouiller pour

mmoifrœmer, quantiles fruits fônt
arparvenuszrà leur, maturité. “ w

- .H.o-m.ns.-

laa: Les-intrépides phalange:  des
a..mfans de; là“ÊGièce fe forment

a3 autourvdes deux ÏAjax; Mars qui:
»« «même“, 43: Minerve, prôr’eéhice

n des Nations, ne pourraient-41e; 
n voir fans- les admirer“. Les Figues
:3 appuyées pogne» les piqües, îles

si P mâchai comte 1175 “bouclier: phi

ur’zcafqueszaconm î le: caqueé; me.

nïhommes cantre les hommes; ma
w” ’éBte des enfans deïlaz’Gtècb

s; attend -1e divin Heâor 78: des:
A : Troyens ; lés pâmâmes de tris-6d

.y.4 J



                                                                     

:72. Comma- DÎHOMERE

a: cheval qui Hottentifurileursrt’ètes

a s’entremêlent, les caïques d’airain

n répandent au loin une éclatante

a lumière, a: femblent ne former
a qu’un bloc foliole, tant ils font
a! ferrés! Agitées parleurs mains

i a» nerveufes, les pointes aiguës des

n javelots impriment la terreur; ils
n matchent enfemble; un même
sa efptit les anime; ils attendent
n avec impatience le moment du
n combat».

“Les Grecs étonnés prodiguent à

Homère les acclamations , les éloges;

il a furpafrc’ , difent-ils, ce que nous

attendions de lui. Les Grecs. le pro--
clament vainqueur; mais le Roi cou-
tonna Héiiode , ajoutant qu’il étoit

julie d’honorer celui don; les accens

harmonieux



                                                                     

rro’HÉsronr.  «:73

harmonieux animoient le Cultiva-
i-xeur, .Célébrôien’t Îles Pailîbles trav-aux

de la paix , par-deITus cèlùi qui
chantoit leè gueljres ’85 le Carnage.

, A1155 ils’ràcon-tënt qu’Héfxode forçic

Îvaïâqüeur, de. été «imbu, 8? qu’ayant

369i . 1e  .trépièd ,d’aiiain ,Ïil “ île con-

.Ïàcra. aux, Mufes avec cgùejnfçrip-

(mon. A

È 4’ cc Héüodeï , imminent; dans la

a: Calcides, du divin Homèfe5 con-
» lfacrè»«’aungùfes “qui habitent les

a! bords de l’Hélicdng-cen-r’prix de [Es

a, .chanfong». , l I .
. Cè’combarê terminé,“ Héûôde-s’em-

banqué : dans ile» deffein ,vde“ parer. à

Delphes ,4 pour“ y confulter l’Oracle

«l’Apotlon ,Q8c rendre gnaces au Diéu

“de fa prémièfè viôtoire; Parvémi 31a

S



                                                                     

2.74. Conan“ h’Hommn

porte du temple, la Prêtrelfe poulïée

par le Dieu qui l’infpite; s’avance

vers lui: “
le: Cet homme elt heureux, (dit-

a elle), Hélîode qui ,vilîte mon
a: temple , Hélîbde que les Mules

n immortelles chérilrent 8c hono-
a: rem. Sa. gloire ’ s’étenclta autant

n que les rayons de l’aurore; mais
n qu’il le. garde du hais. renommé

a de Jupiter Néméen; ce! c’elt en

al ce lieu- que les détins ont Exé le

a. terme de à vie n. ’ v

Hélîode ayant , reçu, cet Oracle h,

s’ébigna du Péloponèfe, appliquant

e l’arche d’Apollon, am temple fameux

confectc’ dans cette conuéqâ Jupiter

Néméen. Parvenu dans Oionéé, ville

je la Locxide, il y Bulbe 1311m!



                                                                     

ET “D’Hx’asroon. 175

chez Amphionée 8: Ganyétor, fils

de Phégus, ne comprenant pas le
feus de l’Oracle; car ce lieu 8c tout
le pays [in confacré autrefois à Ju-
piter Néméen. Ayant paffé beaucoup

de rems parmi les Oinéens, de
jeunes hommes le foupçonnant d’a-

voir fait violence à leur faut, le
tuèrent entre l’Eubée 8c la Locride,

ac jertèrent fon corps dans la mer.
Le troifîème jour, tandis qu’on cé-

lèbre, dans cette contrée, la fête
d’Arianne-, des Dauphins rapportent

ce corps; le peuple accourt en foule fur
la rive, reconnoît Héûode, l’enterre

verfanr des larmes amères, pour-fuit le:

Moab“. Effrayés, redoutant la ven-
geance de leurs concitoyens, ils s’élan-

cent dans “une barque de Pêcheurs

dans le deifein de Fader en Crète;
S 2.



                                                                     

176 COMBAT D’Homa’m;

mais à; Peine font-ilsâ égale diffamée

des deux bords , que le Dieu qui
manie la foudre, Jupiter les abîme
dans les Hors v; ainfi le raconte Alci-
damas dans Ion Muzée. i ’

Ératoüêne, dans Ion hiüoire des

hommes célèbreâ , (lit qrieCtiménus,

8: Antiphdn, lils de Ganyétoàpôur-
fuivis à caufe de la. mort d’Héfiode,

revinrent dans leur patrie, queidé-
“nonce’s Par le divin Euryclès, comme

violateurs de l’hofpitalité, ils furent
mis à mort, que l’êur-fœurtirrire’e de

la violence qui luiïavoir été faire,
Te Pendit, que l’auteur’de Cette vio-

lance étoit un étranger , Coinpagnon de

Voyage d’Héfiode, nommé Daimodus,

qu’ils difent avoit àuHî été Imis à mon

par les frères de cette fille; ils ajou-
tent que contraint pàriùn Oracle de



                                                                     

ET D’HÉSIODE; 177-.

faire âHéGode de fuperbes obféques ,

les habitans d’Orcomènes , placèrent

cette infcription fur fou tombeau:

a Le fertile pays d’Afcrée fut la
n patrie d’Héfïode célèbre parmi ceux

a: qui jugent les hommes à la pierre
a, de touche de la fageffe. La terre des
a: Miniens renommée par fes haras,
u pofféde fes os u.

, Telle fut la En d’He’ûode.

Quand à Homère , vaincu par
Héfiode, il parcourut la Grèce chan-
tant (es poëmes. D’abord la Thé-

baïde en fept Chants, qui commence
ainfi :

« Mure; chante l’aride Argos ,
n d’où les Rois....», Enfuite Épi-

gone [en fept Chants.

55



                                                                     

2.78 COMBAT D’Homnuz

a Maintenant, ô Mufe, célèbre la

« n gloire des hommes du libyen
a! âge.... n.

Car pluiieurs attribuent ces deux
poëmes à Homère.

Xantus 8c Gotgus, enfuis du Roi
Midas, ayant entendu quelques-uns
des vers“ d’Homète , lui demandè-

rent une infcription pour placer fur
le tombeau de leur pere, au-defiiis
duquel on voyoit une [lame d’airain

tepréfentant une Nymphe qui pleu-

roit la mort du Roi; ce que le
Poëte exécuta de cette manière :

ce Nymphe. d’airain , j’habite la

n tombe de Midas, au-deffus d’une
a) fontaine de laquelle s’écoule une

se onde pure. Des chênes à la tige
a: élevée l’ombtagent; les Heuves [a



                                                                     

11’ n’HÉsxone. :79

a: gonllent, la mer franchit fes limi-
» tes, le foleil me voit quand il
n monte fur l’horifon, la lune m’é-

a claire pendant le lilence de lao
a: nuit. Immobile fur ce monument,
u j’annonce à tous que Midas repofe

sa en ce lieu n. -
Ayant reçu, pour récompenfe, un

vafe d’argent , il le confacra, dans
Delphes, à Apollon, avec cette inf-
criPtion :

a Puilrant Apollon! Homère te
a confacte ce magnifique préfent;
n en reconnoiffance de tes (ages inti“-

u pirations; car c’en: de toi qù’il tire

n fa gloire n.

Dans le même tems il compofa
fou OdyH’e’e en vingt-quatre Chants;

S 4



                                                                     

28a COMBAT n’HOMERz

car fon Iliade, aulli en “vingt-quatre
Chants, eût antérieure. Arrivé à Athèw

nes, ils racontent quelMédon, Roi-
des Athéniens ,v lui. donna l’hofpio

talité. Qu’un jour le trouvant dans-
le lieu d’affemble’e, près (d’un feu:

ardent, par un grand froid, il com--
Pofa fur le champ ces vers, 8: les
récita publiquement: ”

c: Les enfans font la Çouronne des:
a pères”, les tours la fûreté des cités,

a: les courfîers légers llornementedes

sa . plaines; les vaillèaux voguent fut
a la mer, les richelÎes [ont la force:
a: des. maifons 3,11116: Cour ,nombreufeI

a tell: la gloire des Rois, lorfqu’il
a: parement dans .l’alÎembléede la

a nation. Quand le üls de Saturne,
a: “fait tomber la neige furÎla terre,

a: dans la faifon des afrimats , tu:



                                                                     

sur D’HÉ 310015. 1.8;

3» humble toit, (fous lequel habitent
n des amis), brille d’une lumière
a, plus pure qu’un feu ardent n.

Ayant palle â Corinthe , il y chan-
toit des morceaux détachée de les

poèmes fublimes. Honoré de tous,
il vint à Argos; où il récita ce mor-L

tenu de fou Iliade.

« Ceux-ci,habiroienr Argos , En
n rinthe , fameufe par [es hautes
a: murailles , Hermione , Arûnée” qui

a domine fur un golphe profond,
w Trézêne , Heione’ , 85 le riche
a? vignoble d’Épidaure , NeHiis,’eAi-

a gluée , Merlette, tous enfansdc’ld

n;-Grèce; commandés par le vaillant

n Diomède , 8c par Srelenus, .lîlls de

a lÏilluflz-re Capanée, Euryale ,r fils

a, de Méchillès, qui fut fils du Roi,



                                                                     

r8: Connu- n’Houau
a Talaîon, fe joignitâeux. L’incom«

a! parable Diomède commande à tous

n ces peuples; quatre-vingt vaifÎeau:

a les fuivenr , remplis de Héros fa-
» vans dans l’art de la guerre, d’Ar-

a» giens aux cuirallès de lin, l’aiguil-

» Ion des combats a. l

Pleins d’un faim refpeét pour, le

e plus grand des Poëtes , joyeux des
louanges qu’il donnoirâ leur nation,

les Argiens le comblèrent de préfens ,

lui élevèrent une Rame, établirent
en (on honneur, parun décret public ,’

un facrilîce de tous les jours, de tous

les mois, de tous les ans, ordono
nèrent qu’une hécatombe feroit en-

voyée , tous les cinq ans, à Chic, 8c
placèrent cette infcription au-delfous

de fa Rame:



                                                                     

sr D’HésxODE. :8;
l: Le divin Homère , dont la voix

a. harmonieufe , dont les chants
“ u Pleins de fagelle, font la gloire

a: de tous les Grecs, 8: fanon: des
a: habitans d’Argos, qui, vengeant
a) le rapt d’Hc’lene à la blonde che-

» velure, détruilirent les murs de
a Troye élevés par la main des
u Dieux. Récompenfanr fes travaux,
a» le peuple de cette grande Cité a

a ordonné qu’il jouiroit ici des
a: honneurs divins n.

Ayant “demeuré quelque rems à

Argos, il s’embarqua, pour l’aném-

blée générale des Grecs indiquée à

Délos. Debout , près de l’autel conf-

truit de cornes de bœufs, il chanta
un hymne à Apollon , dont voici
le commencement :



                                                                     

:84 Connu D’Homzn:
, cc Je ne t’oublierai pas; je me
a! fouviendrai de toi, puifrant A9012.
a, Ion, qui lances au loin tes flèches;

4: invincibles. u.
î

L’hymne achevé , tous les peu;

Ples de l’Ionie lui accordèrent le
droit de Ciré dans leurs villes. Les
habitans de Délos, gravèrent cet
hymne fur un marbre blanc . qu’ils
placèrent dans le temple delDiane.“

L’airemblée Finie, Homère s’eme

barque de nouveàu pour fe rendre
à Io, près de Cléophile, où il de
meura long-rems , étant déja vieux.
Un jour qu’il étoit 9ms fur le bord.

de la. mer, il crut entendre des en-.
fans qui pêchoient;

es Pêcheurs Arcadiens g leur dit-v
u il, avez-vous quelques paillons? .



                                                                     

1n- D’Hâsxonr. 28;.
À: Ce que nous avons pris nous

à le biffons , lui- répondirent ces,

à fermes hommes; ce que nous
a» n’avons pu prendre, nous l’em-

” Partons”. I ’
Homère n’entendant pas ce lan-

gage, reprit: a Que dites-vous a ?- a
v Que notre pêche a été infruc:

u5 rueufe; mais que nous nous fom-
u mes baignés. Les feuillures que:
n l’onde a détachées, nous les laifl-Î

a, Ions , ce que nous n’avons pu
aa Purifier , nous remportons dans
w nos vêtemens a:

Ces paroles rappellant à Homère
l’Oracle d’Apollon qui lui annonu

çoir qu’il mourroit , (quand de
jeunes gens lui propoferoient une
énigme qu’il ne pourroit comprendre)



                                                                     

:86 COMBAT D’HoMnms

il ttavailla. à l’ini’tant à l’infcription

de fan tombeau. Comme il s’éloi-

gnoit du rivage , fes pieds k enfon-
cèrent dans une boue profonde,
qui le fît tomber fur le côté. Il
mourut le troifîème jour, 8: fut en-
terré à Io. Sur fa tombe fut placée
l’épitaphe qu’il avoit compofe’e , aînfi

conçue:

n La terre cache en ce lieu une
v tête facrée,le Chantre des Héros ,

a! le divin Homère».

Fin du Combat d’Homère ê d’HqÏzbde.



                                                                     

tr D’Héslonn. 1.87

NOTES
Du Combat ÆHomère à d’He’jz’ode.’

(a) L1 Grec l’ont: in“; 110,05“,
(ou: les hommes.

Je me fuis permis d’adoucir cette ex- .
prcflîon, qui m’a paru trop généralc,

que l’Autcur a. rdhaint lui-même Par la
(bim.

(à) bfqpu , prix en ce feus . eû- formé
de trois mots A à m qui , qui ne voit pas.

(c) Ces Homeride: étoient-ils pneus
d’Homcrc, ou , com: le prétend Madame
Damier, les dcfccndlns de ces Reg/bd“-



                                                                     

1’88 COMBAT D’HOMME

qui parcouroient les villes de la Grèce,
chantant des morceaux détachés des Poëmcs

d’Homcrc 3 “

( d) Po’e’mc que nous navrons plus.

(a) Le 1mm: au”; , ngific 2mm étage.

I (f) Le “Grec. porte , N 22mm: , en
ver: bixamètres.

c fg mutai-neuf: Polycéjfe.
x

(/2) Ceci l’effet-able à ce que nous ap-
*p“e1lom Je: 601m n’me’s, dans nos langues

miniums qui admettent la rime. a; plus
“ciaétcmenè encorc,.nùïjeu du .Secrëzairg.

J’ai été forcé de changer quelqu: chef:

dans l’ordre des mots, pour éviter des
êranfpoEtions que nmrdlqngue uhdmctrroît

pas. ’ w ’ ’  
(L) Le , Grec page. 3,7”;

“0M. ÉËpÉu re’y’ Ëmzk’guvî’i 3:3; mua-É,” 249.044-

à’m.- “ï I H; . “ï
Héfîode.



                                                                     

8T D’Hésxonn. 2.89

Héfîodc. Non tibi pater mima: e]! 5’

veneranda mater.
Horn. Corpus [tout fêminavcrwzt proptzr

auna»: venerem.

(k) Voyez fur ces vers le Poëmc des
.Travaux 8c des Jours d’Héiiodc, 8: fur

aux qui les fuivent, le treizîcme Chant

de l’Ilîadc. ’
( l ) La Grec porte:
OÏ 95 par” , in buât ,43” êypeîirpq ,umËÉv’

ÉQBupz’rSoq à“: , un) 7357 0351:5! , Ê; bue/3“,

unruMmÏv’ Ê; à): à); 12.45.» , Un?) î! 1-07:

burlat; pécan.

Illi «un»: refpond’erunt, in pîantiane
quidtm pli/li] cæpüjè , [éd pediculo: pur- ’

gafe; que: taperait: ralinguant, que: non
«parant (Id/1m: in ve/h’mmti: fin-e. Cc
que la délicatcfrc de notre langue n: rouf.
friroit pas,

FIN.
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mAPPROBATION.
J’AI lu, par ordre de Monfeigncur le Garde
des, Sceaux, le Manufcrit de la Traduiîîon
d’Hlfiode , faire par M. GIN , Confciller au
Grand-Confeil 5 je raï jugé très»dignc de
Pimprcüion. A Paris , ce 1; Septembre 1784..

BOSQUILLON.

L: Privillgc dt à la fr: de: Mêlant“.


